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Thème de l'année 2002 - 03 
l'homme dans le champ de tension 
entre anges et puissances adverses 

Après la série de thèmes issus de la conférence de la Michaëli 199 3 - les mystères du seuil, de l'initiative, de 
I'Akasha, de la sagesse (Sophia), de l'abime, de l'amour et de la liberté- qui avaient été proposés comme orientation 
générale du travail, le thème de l'année 2001102 a inauguré un nouveau cycle consacré à l'étude des hiérarchies spi­
rituelles. L'année 200 Il 02 était plus particulièrement centrée sur La connaissance de soi et le monde des hié­
rarchies (voir les Nouvelles de mai -juin 200 1, p.B); ce travail se poursuit cette année avec le thème L'homme dans 
le champ de tension entre anges et puissances adverses. 

La tragédie du 1 1 septembre et ses suites dramatiques ont marqué de leur sceau le début du nouveau 
siècle. A la manière d'un coup de tonnerre, ces événements ont ponctué l'entrée de l'humanité dans le troi­
sième millénaire de l'ère chrétienne. La symptomatique des faits permet de se rendre clairement compte que 
l'affrontement entre forces du bien et forces du mal - qui prend toujours son origine au cœur des hommes 
pour s'exprimer ensuite dans les événements extérieurs - atteint des dimensions et une portée jusque là 
inconnues. Force est de constater que du point de vue de l'esprit, l'homme d'aujourd'hui est plus que jamais 
placé dans le champ de tension entre le monde des hiérarchies spirituelles et celui des puissances adverses. 
Cette situation se caractérise comme suit : il y plus d'un siècle que l'humanité a franchi le seuil sur le plan de 
son développement psychique et spirituel. Elle a maintenant pour tâche de faire monter à la conscience du 
moi individuel les événements qui se jouent au-delà du seuil. 

L'anthroposophie a été donnée à l'homme pour l'aider dans cette tâche en suivant un chemin intérieur. 
Rien qu'en faisant siennes les connaissances offertes par l'anthroposophie, l'homme commence à consciem­
ment prendre part à la confrontation majeure de notre temps entre forces du bien et du mal pour trouver, 
en être libre, son chemin dans le monde des anges et des puissances adverses. 

De toute évidence, l'action des hiérarchies et celle des puissances adverses se traduisent de manière fon­
cièrement différente. Les puissances bénéfiques comptent pleinement sur la liberté humaine et sont de ce fait 
tributaires de la coopération volontaire des hommes. Elle ne peuvent venir en aide aux hommes que si ces 
derniers s'élèvent jusqu'à elles par un chemin de recherche individuel et par le travail en commun au sens du 
culte inversé (conférence du 3 mars 1923 in GA 257). L'attitude de Michaël par rapport à l'homme est repré­
sentative de l'ensemble des bonnes puissances hiérarchiques. En tant que «héros spirituel de la liberté», 
Michaël «est une entité qui ne révèle rien si on ne lui apporte pas ce qui a été élaboré sur terre par un tra­
vail spirituel assidu » (conférence du 13 janvier 1924 in GA 233a). Le travail spirituel de l'homme joue donc 
un rôle déterminant pour son lien avec les bonnes puissances hiérarchiques. 

Il en va tout autrement de l'action des puissances adverses. Celles-ci s'introduisent directement dans le sub­
conscient des hommes, qu'elles obscurcissent;cela aboutit à ce que les hommes soient possédés par ces puis­
sances. L'humanité se trouve aujourd'hui devant l'alternative de se tourner consciemment vers l'esprit ou de 
continuer sa chute dans l'abîme de ce qui est sous-humain. 

Voilà qui motive le choix du thème L'homme dans le champ de tension entre anges et puissances adverses 
que le Goetheanum souhaite placer au centre du travail anthroposophique pour l'année 2002 - 03. 

Bibliographie de référence : 

Serge} Prolcofieff 
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Rudolf Steiner - Les guides spirituels de l'homme et de l'humanité, EAR 1985 ; conférence du 1 0 oct.l916: 
Comment porter remède à l'angoisse des âmes à notre époque? in Revue Triades XXI - 1. p.3-23 et Cahiers de 
médecine no 69, p.S-24; conférences du 9 oct. 1918 :Que fait l'ange dans notre corps astral ? et du 16 oct.1918: 
Comment trouver le Christ? in La mort, métamorphose de la vie, Triades 1984; conférences du 4 au 6 et du 1 1 au 
13 oct.1918 in La polarité entre l'éternel et l'éphémère dans la vie humaine, EAR 2000. 



Vie au Siège 
Rappel des activités en mars 1 avril 

Journées du samedi, de 1 OH à 17H : 

2 mars: 
9 mars: 
23 mars: 

Botanique, observation Goethéenne, avec jean-Michel Florin (et conférence à 17h30) 
Peinture végétale, l'homme dans l'esprit, avec Marlis Gille-Miegel 

6 avril: 
6 avril: 

La mort et son rôle dans l'ancienne Egypte, avec Denis Ruff (et conférence à 17h30) 
Eurythmie poétique et musicale avec Elisabeth Pux 
A 9H 15: t:expérience du Christ aujourd'hui avec Michel joseph 
et conférence à 20h : La nouvelle spiritualité et la triple mission du Christ 

Conférences organisées par la Branche Albert le Grand, le samedi à 17h30 : 

2 mars: 
9 mars: 
23 mars: 
6 avril: 
13 avril: 
20 avril: 
27 avril: 

La plante entre le minéral et l'animal- jean-Michel Florin 
L'initiation de notre temps - Philippe Aubertin 
Voyage en Egypte de février 2001 (projection d'un film vidéo)- Denis Ruff 
judas Iscariote : l'individualité, sa mission et le sens de sa tragédie pour les temps modernes - Attila Varnai 
La connaissance de soi, un chemin qui mène dans le monde spirituel- PeterTradowsky 
Pensée créative ou pensée d'emprunt?- jean-Louis Gaensburger 
L'activité artistique et son pouvoir d'équilibration- jean Cron 

Il mai: Comment lire et comprendre /'anthroposophie?- Karen Swassjan 

Expositions : 

Du 4 mars au 3 avril : L'agriculture biodynamique, par le «Mouvement de Culture Biodynamique » 
Du 3 avril au 15 Mai : Peintures d'Annick Boudet 

Erratura,,, ... · . . . . ·.· . '·' ... 
Triades souhaite voir. rectifier. deux erreurs ·qui .fi,gu-
raien(daris_Je: 1:~e, de Mià. Boutemy ·en· p.22\du précé- · 
dent numéro : · . · 

-Le siège d~Triades n'est pas rueGasseodimais "frue 
d~ ta· ~rande ÇHà~mière .. Lè lo~l .du 36·~:rue:Gàssenéli 
est le_ bu~u~~es -éditions depuis 1995~ · 

- ~e local n:~ jciJllais-·_étê le 'siège de la Nèf. 

Recherche ••• 

Si vous disposez d'un exemplaire surnumeraire des 
Drames Mystères en traduction française (épuisé chez 
l'éditeur), merci de bien vouloir l'adresser à la librairie 
Triades qui vous le reprendra afin de satisfaire des 
demandes restées en instance. 

Sommaire 

Le XX a siècle et les manifestations du Mal 
Thomas Géibel J 

Réflexions sur la situation actuelle 
de la Première classe 
l-leinz Zimmermann 8 
A.G. 2002, Rapport d'activité et comptes 
Le Comité 11 

«Quelques-uns l'ont vu, il est vrai, mais 
ils croyaient s'être vus eux-mêmes )) 
f:lndreas l-leertsch 1 5 

Rencontre des Secrétaires généraux 
européens à Bruxelles 
Jan Barghs 1 5 

Réunion des Trésoriers ... 
Claude Rat/val et VIrginie Prat 1 7 
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Réunion des membres de l'Ecole supérieure libre de 
la région lie-de-France, 

le 7 avril 2002 de 1 Oh à 17h au siège 

*** 
Prochaine réunion des responsables 

de Branches et de groupes 
les 4 et 5 mai 2002 au siège 

*** 
3e Congrès international et public de Gruissan · 

organisé par la Société anthroposophique en France et la 
Branche de Montpellier 

du 25 au 31 aoOt 2002 

La présence du Mal au seuil du XXIo siècle 

Avec la participation de Serge Prokofleff 

Programme détaillé et inscriptions 
Yvette Robin : 0 1 43 26 09 94 - Nicole Arvis : 04 67 92 0 1 31 

*** 
Semaine de langue française au Goetheanum 

Du 24 au 3 1 juillet 2002 

Dans la crise du temps présent: 
hommes, anges et puissances adverses 

Au cours de cette semaine articulée avec le congrès d'été. 
les quatre Drames-Mystères seront joués dans leur 
intégralité. Le programme détaillé sera publié dans le pro­
chain numéro des Nouvelles. 

. . . Atelier Marli$ Gillè•Miegel . · 
. 24.rue· Gambetta78l20 Ramb~llill~t .i . 
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. ~:· .· .. _;~éns~lgn~~en~:~tinScij~fi~iû.: .. ~, . 
. Tel :·ol34 83-15 7r·;·Fax(::Ol34~338 69 



MESSAGES IMPORTANTS 

- ,~9gr~I'Js~~~m,-~Jée G.~~~.rale, J'oo.r.-a~!~~ti~.fl des; rep~ néc~ssite ~ne·.in~.r.ip~'~" a~ pl~s tard·avant··fin 
~~~r~•,~-~ .. Ce m~s~age:s adr:essetout. partlctJtrèremeot aux membres habitant Pàri$ et la région parisienr:-e 'qui 
sQ~haitê~t: mâng~r;: .~ur plac;e l.e.Jpqr,:·:fl.e I~AG; • · : . . ·- . ·. · · ·. . .. . .. · . · · . . . · 

· .. ~o~:.9~.1'Assf!!inblée génér:ale,,le·~P.~~.c;ledlf·samedi soir:sera.acÇe~sibJe à.tout public; co~me.il nou~ fciu­
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èt ~è·létncér :des invitations. ! . . · , • · . , . . . ·. . •. . . . _ · . · 

La Compagnie ACCOR 
Présente 

EURYTHMIE, POESIE, MUSIQUE 
A cœur et à corps ... 
tu enfantes le feu 

le samedi 16 mars 2002 à 20h30 

salle Odilon REDON 
Ecole STEINER, 62 rue de Paris 91370 Verrières-le Buisson 

(Accès parking par la route de Bièvres) 

Eurythmie : Nicola Anasch, Dominique Bizieau et Cornélia Greuillet 
Art de la parole : Serge Maintier; Piano :Jean-Christophe Roux. 

Textes d'Andrée Chédid et de Jules Supervielle. 
Musiques de J.S. Bach, W.A. Mozart, R. Schumann, A. Scriabine, B. Bartok et S. Gubaïdulina. 

Spectacle tout public- Prix d'entrée: Il € 

Le xxe siècle et les m.anifestations du Mal 
Ce texte est la synthèse rédigée par Elisabeth Lambercy d'un séminaire que Thomas Gôbel* a tenu en Suisse, 
à I'Ascenscion 2000, dans le cadre des «Rencontres de la Clairière,, (près de Montreux) qui se sont régulièrement 
tenues pendant onze ans en ce lieu. Il a pu être mis à la disposition des Nouvelles françaises grâce à l'aimable auto­
risation de la rédaction des Nouvelles de la vie anthroposophique en Suisse. 

Les dimensions que le Mal a pris au xxa siècle sont 
uniques. Toute une génération de jeunes Européens trouve la 
mort dans la Première Guerre mondiale. La deuxième confla­
gration se solde par trente cinq millions de morts, auxquels 
s'ajoutent les six millions d'hommes, de femmes et d'enfants 
exterminés dans les camps de concentration. L'arsenal érigé 
ensuite, au cours de la guerre froide, a produit des armes· 
dont une petite partie suffirait pour détruire la terre. 

La situation au début du xxe siècle 
A cette époque-là, la conception du monde est fortement 

dominée par les sciences naturelles qui, nées avec la 
Renaissance, avaient connu un développement important au 
XIXe siècle. On pense dès lors pouvoir expliquer l'univers à 
partir des lois de la physique et de la chimie, le monde ris­
quant ainsi d'apparaître comme un gigantesque mécanisme. 
Les lois de l'évolution du vivant telles que Darwin les avait 
formulées au XIX• siècle expliquent le monde sans référence 
à une intervention divine. Dans cette vision, « Dieu devient 
superflu, inutile». De toute façon, l'Eglise avait depuis long­
temps aboli la notion d'esprit, ne reconnaissant à l'Homme 
que les dimensions du corps et de l'âme. Et selon Dubois­
Reymond ( ISn), la connaissance de l'âme nous échappe: 
«On ne saura jamais comment naît la conscience.» 

Einstein ébranle les notions de l'espace et du temps, et le 
concept moderne de l'atome disloque celui de la matière. Le 
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monde, auparavant perçu en tant que globalité, apparaît 
maintenant comme morcelé; l'attention se fixe sur des frag­
ments de plus en plus petits dont ne sera considérée comme 
scientifiquement fiable que la part formul;t;ble en termes 
mathématiques. Ainsi, résultant de la tendance scientifique 
réductionniste, le mathématisme a aujourd'hui remplacé le 
matérialisme. Les lois mathématiques ne laissent en effet 
aucune place au doute. C'est pourquoi l'homme, objet sai­
sissable sous l'aspect mathématique, devient manipulable, 
tout comme la nature. Au fond, au niveau scientifique, la 
«nature» n'existe plus, chacune de ses qualités pouvant être 
transcrite en formules mathématiques, tout le reste n'étant 
que pure «construction mentale». 

Ce phénomène de désintégration surgit également au plan 
social, dans la sphère du travail. Dès le XIX• siècle, les 
métiers traditionnels comprenant chacun un ensemble d'ac­
tivités cèdent leur place au travail spécialisé, où planification 
et exécution sont séparées et où naît un prolétariat des 
seuls exécutants. Ces derniers n'arrivent pas à manifester 
clairement leurs revendications, à savoir: le respect de la 
dignité du travailleur, de ses droits au sein d'une société 
fragmentée. Ce n'est que dans le domaine de l'art qu'une 
maîtrise de ce phénomène se fait jour. Certains artistes, tout 
en se libérant du passé, réussissent à créer un nouvel univers 
esthétique à partir d'éléments isolés, tels que les couleurs et 
les formes (Kandinsky, Macke, Klee ... ). 



Quant à l'anthroposophie, née au début du siècle, elle 
tente de résoudre le problème existentiel de l'époque par la 
pensée, mais son impact social reste imperceptible. Ce n'est 
donc qu'ayec un très petit nombre de personnes que Rudolf 
Steiner fonde la Société anth"?posophique en 191 1. ... 

L'apparition du Mal au xxo siècle 
A l'ébranlement des consciences décrit ci-dessus s'ajoute 

pour l'Allemagne la défaite de 1919 suivie de l'écroulement 
de toutes ses structures politiques. Sur fond d'une immense 
incertitude, surtout sociale, trois formes du Mal trouveront 
un terrain propice à leur développement. Elles continueront 
leur œuvre tout au long du siècle, que ce soit par la guerre 
et la violence, ou par de toutes nouvelles manifestations. 

Est-il possible de connaître les causes, les origines de ces 
phénomènes? Si cela s'avérait possible, nous pourrions agir 
contre ces forces au lieu de les subir. Pourquoi est-il, de nos 
jours, si difficile d'admettre l'existence d'entités spirituelles? 
Et quels obstacles se dressent à leur connaissance? 

En effet, pour aborder des réalités autres que matérielles, il 
faut des manières de penser différentes de l'approche mathé­
matique ou - de façon générale- rationnelle. C'est par leur 
action dans le domaine psychique - phénomènes observables 
- que les entités spirituelles se manifestent à l'humanité. 

Est-il possible, sur la base de nos observations, de déve­
lopper notre activité pensante de manière à saisir, dans 
l'idée, l'existence et la nature d'entités spirituelles agis­
santes ? Rudolf Steiner désigne la méditation comme le 
moyen par lequel notre penser peut évoluer dans ce sens. 
C'est un chemin de formation menant, à travers plusieurs 
étapes élaborées consciemment, à la création d'organes 
intérieurs de perception. Le fruit des exercices méditatifs 
sur des paroles, symboles, phénomènes ... (!) peut surgir plus 
tard sous forme d'« intuition » au niveau de la pensée, 
ouvrant à une réalité plus vaste que celle accessible au pur 
raisonnement. L'intuition, qui s'accompagne d'une profonde 
expérience d'évidence, répond à une interrogation essen­
tielle qui se pose au niveau de la connaissance ou de l'acte à 
accomplir. Elle naît comme un don que l'on reçoit. 

Dans cette perspective, la recherche des causes du Mal 
apparu au XX• siècle devient une tâche de la Société anthro­
posophique. 

Goethe et le problème du Mal 
Goethe était à sa manière un initié et avait acquis des facul­

tés de perception du suprasensible, probablement par des 
voies plus anciennes que celles indiquées par Rudolf Steiner. 
Ses facultés s'expriment à travers son imagination créatrice. 
Le problème du Mal se trouve au cœur de son Faust (1 et Il). 

En Faust l, Goethe crée Méphistophélès, une entité double, 
englobant deux formes du Mal. Dans la première scène, 
Méphistophélès incite Faust au cynisme face à l'étudiant qui 
lui pose des questions naïves. Dans la «Cave d' Auerbach », 
Méphisto-magicien entraîne tout le monde dans un pays illu­
soire de pure jouissance. Les deux scènes illustrent le dilem­
me de l'Homme moderne qui - suivant les situations et sa 
propre disposition - tend vers des attitudes contraires : 

• vers le mépris de l'autre, voire l'exercice d'un pouvoir 
sur lui, animé par l'antipathie; 

• vers une sympathie excessive vis-à-vis de sa propre âme 
et de ses penchants, au prix d'une illusion. 

Sommes-nous nécessairement livrés à ces tendances ou 
pouvons-nous nous en libérer, grâce à une instance intérieu­
re? -Appelons cette instance le Je - Î'identité individuelle spi­
rituelle. Celle-ci peut se confondre avec l'âme elle-même, 
avec ses désirs, ses passions, voire ses souvenirs et ses 
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représentations. L'entité du Je se reconnaît cependant 
comme telle par son activité, grâce à laquelle elle prend dis­
tance de l'âme (et de son contenu) pour s'ouvrir au conte­
nu du monde. 

Quelle serait donc l'activité de mon Je dans les deux situa­
tions citées plus haut? 

• développer intentionnellement de la sympathie pour le 
sujet de mon antipathie; 

• prendre distance de mon âme pour « me» regarder de 
l'extérieur. 

Ces deux activités émanent d'une décision libre et auto­
nome que seule l'entité du Je peut impulser. Les deux «ten­
tateurs» réunis en Méphisto veulent précisément détourner 
l'être humain de son cheminement vers sa liberté intérieu­
re, l'entraînant aussi à un agir-éclair, ne laissant, dans un sens 
comme dans l'autre, aucun espace ou intervalle entre l'im­
pulsion affective et l'acte. 

Dans la scène carnavalesque (" Mummenschanz ") de Faust 
Il, Goethe introduit un éléphant (animal symbolisant le corps 
physique humain) auquel sont enchaînés deux personnages: 
l'Espérance et la Peur. Assis sur la nuque de l'éléphant se 
trouve le Bon Sens ("die Klugheit "). Debout sur la croupe 
de l'animal se dresse «Victoria, reine de toutes les activi­
tés». Dans l'Espérance et la Peur, on rèconnaît ces deux ten­
dances opposées caractéristiques: un excès de sympathie 
peut amener à l'illusion, une forte antipathie peut mener à 
cette contraction en soi-même qu'est l'angoisse, attitudes 
entre lesquelles le bon sens, notre Je ordinaire, peut cher­
cher à établir l'équilibre. Victoria - certes l'image d'un Je 
supérieur dont, dans un élan victorieux, émanent «toutes les 
activités»- est une figure que Méphisto veut renverser. 

Surgit ensuite - après avoir été annoncé par le Héraut - un 
objet innommable, lequel, sous la baguette magique du 
Héraut, se transforme en un œuf qui éclate en libérant. deux 
bêtes: le serpent et la chauve-souris. 

Le fait que le Mal peut se présenter sous deux formes 
était bien connu au Moyen-Âge. Ainsi voyons-nous, sur le 
portail sculpté en bronze de la cathédrale de Hildesheim, 
une représentation du Paradis avec la création d'Adam et 
d'Eve. Deux arbres s'y dressent, l'un habité par le serpent, 
l'autre par un chien ailé. Dans le manuscrit originel de Faust 
Il, l'apparition du serpent et de la chauve-souris est suivie 
d'une phrase énigmatique: « Et ici Nonmoi aimerait être le 
troisième. »(li « Nonmoi » (" lchnicht ") est écrit en un mot, 
alors que la transcription ultérieure en deux mots inverse le 
sens de la phrase. 

Qui serait donc ce «Non moi» désireux de se trouver parmi 
les deux bêtes? Et qui sont-elles? On y reconnaît les deux 
forces paradisiaques ayant collaboré à la création des règnes 
naturels et de l'Homme sous l'égide des hautes hiérarchies spi­
rituelles, et qui, une fois l'œuvre accomplie, sont libérées. C'est 
alors qu'elles tendent à s'emparer de l'Homme en quête de sa 
liberté intérieure. Celle-ci ne s'acquiert pourtant qu'en 
allouant à chacune de ces forces sa juste place, rôle que les hié­
rarchies assumaient auparavant. Le Héraut annonciateur 
représenterait-il le Je capable de reconnaître ces deux forces? 

Faust n'a néanmoins pas la capacité de les reconnaître. La 
fin de sa vie est marquée par sa cécité et par l'accomplisse­
ment d'actes exempts d'amour. Méphisto a gagné le pari 
conclu avec Dieu au début de Faust 1. 

Goethe, estimant l'être humain trop faible pour se sauver 
lui-même dans une vie terrestre, fait intervenir in extremis 
Marguerite qui, au-delà du seuil de la mort, sauve Faust de la 
damnation. Un élément christique d'amour et de sacrifice 



vient clore le drame de Faust. 
La problématique du « Nonmoi » face aux deux ordres du 

Mal accompagnera la question qui se pose maintenant: 

Qui était Hitler? 
Adolf Hitler est né en 1889 à la frontière austro-hongroi­

se, dans une famille d'origine allemande. La moralité à l'inté­
rieur de cette famille semble avoir été quelque peu trouble. 

Hitler, appartenant à la minorité allemande établie en 
Autriche, ne se sent jamais autrichien mais allemand, et 
rejoint très tôt les « Deutschnationale », groupes nationa­
listes réclamant l'union de leur territoire à l'Allemagne 
(«Anschluss»). Hitler fréquente par la suite l'école à Linz, 
puis à Vienne où il lie contact avec des milieux farouchement 
antisémites et racistes s'inspirant des ouvrages de jërg Lanz 
von Liebenfels. Cet auteur décrit, en 1909, la race germanique 
comme supérieure aux autres et «souillée» par la race sémi­
te, par les juifs présents sur son territoire. La race germa­
nique destinée à la domination du monde se doit d'éliminer 
progressivement les juifs en les exterminant. L'imprégnation 
que le jeune Hitler reçoit par ces milieux est non seulement 
déterminante mais définitive, et s'étend jusqu'aux termes 
qu'il répétera d'innombrables fois dans ses discours. 

Le fait de ne pas pouvoir mettre en question une impré­
gnation reçue dans la jeunesse, de ne pas pouvoir se trans­
former soi-même en mûrissant, n'est-ce pas le signe de l'ab­
sence d'un je - dont l'activité au sein de l'Homme en pro­
meut le développement? L'animal, par exemple, ne se « déve­
loppe» pas, étant imprégné dès sa naissance par son 
moi-groupe non incarné sur le plan physique. 

Le jeune Hitler tente d'entrer dans une école d'art mais 
échoue. Le même sort l'attend quelques temps après à 
Munich, où il vit ensuite sans réellement travailler, d'une rente 
d'orphelin. Il fréquente à nouveau les milieux antisémites. 
N'ayant pas réussi à se faire accepter dans l'armée autri­
chienne, il décide, en 1914, à 25 ans, de s'enrôler dans l'armée 
allemande, où - selon ses biographes - il est un «bon soldat 
endurant». Par ailleurs, il est cependant connu comme cruel, 
vindicatif et infidèle. Il manque à cet homme encore jeune 
tout ce qui anime une vie humaine: il n'a pas d'amis, ne 
connaît pas l'amour, n'a aucun moyen d'autocritique. 

Nous pouvons présumer que, sur la base de telles dispo­
sitions, aucune des trois attitudes pouvant émaner de la pré­
sence d'un je et illuminer l'âme, à savoir l'étonnement, la 
compassion et la conscience morale, ne peut se développer. 

A la fln de la guerre, en 1918, Hitler est gazé; il passe trois 
jours dans un état de conscience diminué et de cécité. C'est 
en revenant à lui qu'il a - selon ses propres termes utilisés 
dans Mein Kampf- sa première« expérience d'éveil». Animé 
d'un esprit de vengeance sans pareil, il sait qu'il doit doréna­
vant œuvrer pour qu'il n'y ait «plus jamais de novembre 
1918 ». Il sait qu'il doit devenir politicien afin de poursuivre 
ce but avec « une conséquence et une dureté de granit». · 

Après sa convalescence, il rejoint la « Deutsche 
Arbeterpartei »tl) et commence à rassembler autour de lui 
des adeptes recrutés parmi ce peuple abattu et appauvri par 
la défaite. Il leur répète inlassablement les mêmes paroles de 
vengeance et de haine auxquelles s'ajoutent dès le départ les 
accusations contre les juifs : « Le peuple allemand, une fois 
libéré des juifs, pourra accéder à la domination du monde». 

En 1920, lors d'un discours devant plusieurs milliers de 
personnes, il découvre son pouvoir suggestif; il fait sa 
deuxième «expérience d'éveil» (toujours selon ses propres 
termes). li sent la masse absolument soumise à ses paroles, 
plongée dans un silence solennel avant de finir par éclater en 
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hurlements de bravo et applaudissements. Il est en train de 
devenir le «Führer». Il le sera réellement en janvier 1933, 
après avoir été élu légalement comme chancelier 
d'Allemagne. Dans cette fonction, il abolit immédiatement 
toute forme de démocratie, supprime par la violence toute 
opposition, toute force révolutionnaire, tout parti, sauf le 
sien: le parti national-socialiste. En politique extérieure, il 
veut reprendre la guerre. La France, ennemi numéro un, doit 
être rayée de la carte; la Russie doit devenir une colonie 
allemande, de même que tous les pays de l'Est. Pour y par­
venir, Hitler emploie une intelligence calculatrice, s'assurant 
l'accord de Daladier et de Chamberlain pour occuper en 
1938, sans guerre, la Tchécoslovaquie et l'Autriche. li exploi­
te à fond la faiblesse européenne. En 1939, dès que Krupp a 
livré son arsenal ultramoderne, Hitler fait envahir la Pologne 
et la conquiert en quinze jours. Il en cède la partie orienta­
le à la Russie avec laquelle il conclut, en 1940, un pacte de 
non-agression. Puis il fait occuper la France; ses armées 
envahissent la Scandinavie, les Balkans et la Grèce. Le voici 
vainqueur sur tous les fronts. Son seul allié est l'Italie. 
L'Angleterre est, pour le moment, laissée hors du jeu. 

Il berce le peuple allemand dans un sentiment de sécurité 
et de grandeur, et rien ne doit venir troubler l'image d'un 
« Führer» qui va de victoire en victoire. Aussi dissimule-t-il 
au regard du public l'anéantissement de 70 000 êtres humains 
handicapés, « non à la hauteur de la race allemande». Cette 
mise à mort est organisée de manière cachée et anonyme et 
n'est connue que d'un nombre restreint de personnes. La 
résistance contre ces méfaits émane notamment de l'Eglise 
protestante. Dans l'armée aussi gronde la révolte. Mais d'em­
blée, toute opposition est réprimée; il y a de nombreuses 
exécutions. L'armée finalement se rallie. Durant toutes ces 
années, les juifs (de nationalité allemande) sont persécutés, 
menacés dans leur existence, envoyés dans les ghettos. Mais 
Hitler en charge ses acolytes pour ne pas ternir son image. 

En juin 1941 , Hitler déclare la guerre à la Russie, brusque­
ment, sans consulter ses généraux. Couvert par son traité de 
non-agression, il est persuadé d'en avoir fini avant l'hiver. Ses 
armées avancent rapidement, incendiant le~ villages, tuant 
sur leur passage des millions d'êtres humains - 20 millions de 
Russes sont morts durant cette campagne. En septembre de 
la même année, l'armée russe réussit cependant à stopper 
l'avance allemande devant Moscou. L'hiver arrive, et l'enva­
hisseur n'est nullement préparé à affronter le froid. 

Hitler, résolu jusqu'ici à mener une «guerre totale», recon­
naît cette fois que la victoire lui échappe (d'après les pages de 
son journal de guerre). Ce qui se passe à ce moment-là ne 
peut s'expliquer que par la présence en lui d'une force, voire 
d'une entité du Mal, qui dépasse en puissance toute la haine et 
l'illusion dont il a fait preuve jusqu'à ce jour: Hitler décide la 
destruction de son propre peuple, fait attesté par des docu­
ments écrits. En voilà les termes: « Le peuple allemand ayant 
montré qu'il ne peut obtenir la victoire doit périr. .. ». 

La tragédie de Stalingrad, où son armée est encerclée par 
les Russes, en est la conséquence: Hitler interdit au général 
Paulus et à son armée de se replier en utilisant la dernière 
faille dans l'encerclement. 

En 1942, en pleine défaite sur le front est, et à nouveau sans 
consulter ses généraux, Hitler déclare la guerre aux Etats­
Unis qui, armés jusqu'aux dents, attendent le moment d'inter­
venir, assurés enfin de l'accord du peuple américain. L'invasion 
se prépare. C'est à ce moment- en 1942 - que Hitler ordon­
ne l'extermination de tous les juifs européens (la «solution 
finale» ou « Endlësung » ). Il les pourchasse à travers tous les 



pays occupés pour les acheminer vers les six entreprises 
industrielles de mise à mort (Auschwitz, Treblinka et les 
autres). Hitler se fait fort de ces exécutions dans ses discours. 

En 1943,1ors de l'invasion des Alliés (l'Angleterre s'est join­
te aux USA) , des batailles sanglantes ont encore lieu sur le sol 
français. En 1944, battu sur tous les fronts, Hitler lance dans 
les Ardennes une offensive factice contre les Alliés, offensive 
stoppée après quelques jours. Il empêche la signature d'un 
armistice proposée par les Alliés. Pendant ce temps, les villes 
allemandes croulent sous les bombardements des Alliés dont 
les armées avancent rapidement vers l'Est. C'est alors 
qu 'Hitler ordonne à Speer, son« conseiller», la destruction 
totale de toutes les industries allemandes encore en état de 
fonctionner: «Plus rien ne doit subsister de ce pays ni de ce 
peuple». Speer proteste sans succès. Le dernier ordre 
d'Hitler somme les Allemands de l'Ouest de se mettre en 
route - sans emporter de nou rriture - en direction de l'Est, 
les condamnant à l'anéantissement par les troupes russes et 
livrant le pays aux Alliés. La guerre se termine le 9 mai 1945 
par la signature de l'armistice. Hitler et quelques proches se 
suicident. 

Encore une fois surgit la question: qui était Hitler, quelles 
forces l'habitaient! 

Les trois ordres du Mal dans l'Apocalypse de jean 
Jean, en vertu de son initiation à Ephèse aux mystères du 

Verbe, aux mystères de la Création, put révéler dans le 
« Prologue » les étapes du passé jusqu'à l'incarnation du 
Verbe, le Bien archétype. Dans son «Apocalypse », il parle de 
l'avenir et de l'incarnation du Mal archétype. 

Trois ordres du Mal y sont décrits, sous les traits de trois 
bêtes: 

• l'ancien dragon ou Satan (à 7 têtes et 10 cornes) appa­
raît dans le ciel, 

• la bête sortant de la mer et ressemblant à une panthère 
(également à 7 têtes et 10 cornes), 

• la bête la plus puissante entre toutes, sortant de la terre 
et portant 2 cornes comme un agneau, et dont le signe 
numérique est 666, ce qui signifie Sorat, l'Antéchrist. 

Rudolf Steiner explicite ces termes dans des conférences 
sur I'Apocalypse(•l. Sorat entraîne les hommes ayant été 
séduits par les deux autres bêtes; il leur ordonne de porter 
son signe et les amène à des crimes dépassant tout autre 
méfait, à l'inhumanité absolue. 

Hitler était-il une marionnette de Sorat, une marionnette 
de ce maître de la pure et absolue inhumanité! Sorat, 
l'Antéchrist est-i l le Nonmoi! 

Où en sommes-nous aujourd'hui? 
Ni la honte des actes commis, ni le repentir ne peuvent 

arrêter la démarche du Mal. Non seulement guerres et actes 
de violence continuent, mais un nouveau Mal est en train de 
surgir, pour lequel nous sommes peut-être tout aussi 
aveugles que nombre d'hommes l'étaient au sujet de Hitler. 

A l'égard des dictatures et des violations des droits de 
l'Homme, une certaine prise de conscience s'est produite. 
Un autre Mal cependant, demande à ce que nous nous y 
éveillions. Il échappe à tout contrôle démocratique. Il s'agit 
de la forme que prend actuellement la « mondialisation» de 
l'économie. Sans épargner un seul pays, e lle s'insinue partout 
et permet au Mal de s'incarner chaque fois que, prétextant 
un progrès général, e lle parvient à déresponsabiliser les 
individus. Elle concentre le pouvoir et l'argent dans les mains 
des grands gro upes. Ceux-ci cherchent alors à imposer leur 
volonté aux niveaux politique et législatif. Ils détiennent le 
monopole mondial de pratiquement toutes les matières pre-
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mières et contrôlent non seulement la consommation, mais 
également les consciences. L'Internet est à leur service et ce 
médium peut, selon l'emploi qu'on en fait, rendre l'homme 
corruptible. 

Comment cela se fait-il ! L'Internet isole les êtres humains 
les uns des autres. Assis devant son ordinateur, chacun est 
seul, sans témoin de ce qu'i l pense ou ressent. L'Internet 
tend à satisfaire un grand nombre de besoins intellectuels, 
affectifs, instinctifs, qui nécessitaient auparavant la présence 
d'autrui, et à les satisfaire précisément en l'absence d'autrui. 

Ne vivons-nous pas ainsi en quelque sorte l'inverse de 
l'époque hitlérienne où, sur la base d'une illusion luciférien­
ne, Ahriman pouvait organiser la tuerie! Aujourd'hui , c'est 
bien lui qui domine la situation par la technique, et l'être 
humain, une fois isolé, peut être séduit par Lucifer en s'en­
fermant dans sa propre âme. 

Et pourquoi cet isolement est-il si dangereux? Pourquoi 
l'être humain, coupé des autres, peut-il alors devenir la proie 
du troisième Mal ? 

Thomas Gëbel a développé cette question par deux 
approches, basées sur l'anthropologie, mettant en évidence la 
différence entre l'âme, son contenu, ses forces, ses dispositions, 
et le Je, véritable identité spirituelle de l'individualité humaine. 

Première approche: Les douze attitudes archétypes 
de l'âme face au monde 

Rudolf Steiner les désigne et les ordonne comme suit: 
Figure 1 

ACTION < 

ENTHOUSIASME 

Je 

EQUJUBRE 
entre le monde 
etmol·même 

> 0oMPRÊH1:NSIOtl 

Lecture du schéma par la droite: L'Enthousiasme est l'at­
titude par laquelle tout débute. Je me trouve dans cette atti­
tude comme étant hors de moi. Je reviens à moi par la 
Pondération. Je me mets face au monde, face à l'objet par la 
Perception, que je saisis dans la pensée conceptuelle par la 
Compréhension. Je prends une Décision qui nécessite une 
Confrontation avec /e monde. Intervenant ensuite, l'Equilibre 
entre moi-même et le monde se situe à l'opposé de 
l'Enthousiasme. 

Lecture du schéma par la gauche: L'Enthousiasme fait 
naître une Impulsion volontaire. Celle-ci fait appel à mes 
Facultés pour mener à l'Action. Celle-ci devient Evénement, 
puis Destin. Ce cheminement mène également à l'Equilibre 
entre moi-même et le monde. 

Le demi-cercle supérieur décrit ce qui, dans l'âme, est dis­
position nature lle ou acquisition par l'éducation du milieu 
culturel alors que, sous la barre horizontale de la croix, 



débute le domaine de l'Education de soi, où le Je peut éduquer 
son âme. Les deux attitudes placées face à face à l'horizon­
tale peuvent se vivre de trois maniè res différentes. 

Côté droit · 

1 
je peux me laisser tenter par l'antipa­
thie, méconnaître l'objet perçu, voire 
le déformer jusqu'au mensonge 

COMPRÉHENSION __ je comprends l'objet perçu à partir 

\ 

de mes concepts acquis, dans une 
attitude de recul qui va de soi 

je peux intentionnellement et libre­
ment m'ouvrir au monde en délais-
sant mon âme - surgit alors 
l'Etonnement - dans un mouvement 
de sympathie 

Côté gauche· cette sympathie avec 
. / peut devenir illusion 

moi-même 
et guider 

/ comme telle mon agir 

ACTION ----- dans l'agir, je suis centré normale­
ment sur ma volonté, « égocen­
trique», je me limite à cette orien­
tation 

je peux intentionnellement et libre­
ment puiser les motifs d'agir dans le 
monde, l'acte s'accomplit ainsi par 
Empathie - Compassion - Co-
réjouissance 

Les attitudes développées par le Je, Etonnement et 
Compassion, rayonnent sur les deux parties du cercle infé­
rieur et sur l'Equilibre qui devient par là Conscience Morale. 
Celle-ci rayonne vers le haut, vers l'Enthousiasme. Celui-ci 
peut alors être pénétré d'une conscience de soi et d'une 
évaluation de soi-même, ce qui rayonne à nouveau vers les 
deux chemins de droite et de gauche. 

Ainsi le Je est l'instance qui , à travers son travail sur les 
douze attitudes face au monde, donne une form e individuel­
le à la biographie. 

La Conscience Morale en ce sens devient une attitude clef, 
que l'on développe tout au long de sa vie: en observant un 
enfant, on s'apercevra que la conscience morale apparaît 
après l'action seulement. A partir de ce que l'on appelle l'âge 
mur, on attend de l'adulte que cette conscience morale vibre 
durant l'action. Mais c'est l'apanage de la vieillesse que de 
développer des actions qui traduisent entièrement la voix de 
la conscience d'un individu qui peut libre­
ment choisir ses tâches face au monde. Figure 2 

Deuxième approche: Comment agit mon Je face au Je 
d'un autre? 

Tout comme le Je est disposé « naturellement» à régner 
sur l'âme, il peut être amené à délaisser son âme (comme à 
la figure 1, dans l'attitude de perception notamment. Ndla). 

Rudolf Steiner décrit une telle situation en tant que « phé­
nomène social primordial »11l qui a lieu lors du dialogue où 
chacun des interlocuteurs est alternativement dans l'état 
d'écouter ou de parler. En écoutant, le Je se trouve dans 
l'autre, dans celui qui parle, et est en quelque sorte endormi 
par celui-ci. Puis le Je revient dans son âme, s'éveille et «se 
défend contre l'autre» en se centrant en lui-même. En répli­
quant ensuite, il n'est attentif qu'au contenu de sa propre âme. 

C'est l'oscillation archétype entre la « socialité ».c'est-à-dire 
«être dans l'autre» dans un état de sommeil, et l'« anti-socia­
lité », c'est-à-dire «être en soi-même» dans un état d'éveil. 

Sur la base de cette disposition archétype du Je à délaisser 
son âme pour se nourrir d'un contenu du monde {dans 
notre cas: du monde spirituel qui vit dans l'autre), nous pou­
vons entreprendre notre propre évolution. C'est la situation 
par excellence où nous avons la possibilité de nous déve­
lopper en un être consciemment social et par là, faire éclo­
re l'étonnement, la compassion, la conscience morale. 

Isolée des autres, la personne branchée sur l'Internet est 
privée de l'expérience du phénomène social primordial et, 
par conséquent, de sa propre évolution sociale. 

Quels pas faut-il accomplir pour favoriser cette évolution? 
Il s'agit non de se laisser endormir par l'autre dans l'écou­

te, mais dP. s'éveiller dans l'autre par sa propre initiative; et 
cet éveil, nous pouvons l'appeler l'amour. Il est triple. Une 
triple attention peut être portée à l'autre dans l'écoute: 

- en tant qu'être de besoin, 
- en tant qu'être de facultés, 
- en tant qu'être responsable, être ayant des droits et des 

devoirs. 
Ces trois données recuei ll ies dans un état d'éveil peuvent 

former les termes d'un tableau de méditation. L'exercice de 
l'éveil conscient dans l'autre est précisément la construction 
même de ce tableau. Le fruit de cette méditation sera une 
«connaissance imaginative» de l'autre. L'éveil dans l'autre 
devient, par l'exercice méditatif, une expérience nouvelle: on 
est dans l'« imagination »t6l . Ceci signifie une transformation 
profonde de nous-même et de notre relation à l'autre. 

Cette transformation ne nous est pas donnée, elle est le 

Où donc situer dans ce contexte le Mal 
par absence du Je? 

L'Incarnation du Je elle développement humain ~état de 
conscience 

s'éclaircit 
• En ce qui concerne Hitler, on peut 

constater qu'il n'avait aucune prise sur 
ses imprégnations; il avait d'ai lleurs une 
mémoire excessive : pas d'étonnement. 

• Tout ce qui découle de ses activités 
montre qu'en définitive, il agissait pour 
nuire à autrui: pas de compassion. 

• Il n'avait aucun espace intérieur de silen­
ce. Agir et intention étaient liés chez lui. 
Il ne possédait pas d'auto-jugement : pas 
de conscience morale. 

D'où la question que l'on peut se poser: 
Ce Mal dont Hitler était la proie, est-il la 
contre-image de l'être humain qui serait, 
par son propre travail, devenu identique à sa 
propre conscience morale ? 

Mouvement du Je 

Je 

corps astral 
(psychisme) 

corps éthérique 
(vie) 

corps physique 
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Rythme 

s'éveiller dans .. imaginer .. 
l'autre apprend 11.. IMAGINATION 

~ -
écouter apprend~~~ patter de secondes 

do•ml•~.,;u,. 
ëtrem~êtrené 

journalier 

d'incarnation 
en incarnation 

~état de conscience s'assombrit 



fruit d'un travail librement choisi. Elle constitue l'échelon 
évolutif possible à atteindre à notre époque. Cela devient 
évident dès que l'on se rappelle que le Je est une entité qui, 
de par sa nature, oscille entre le monde spirituel et le monde 
terrestre physique, dans des rythmes différents et particu­
liers. 

Pour chacun de nous, le Je de l'autre représente le monde 
spirituelle plus proche, et c'est dans cette relation d'homme 
à homme que se joue notre destin et notre évolution en tant 
qu'entité spirituelle. Le rythme d'oscillation du dialogue est 
le plus rapide. L'écart entre l'état de sommeil dans l'autre et 
d'éveil en soi-même est plus petit par rapport aux autres va­
et-vient du Je (voir figure 2), nous permettant de travailler 
intentionnellement et consciemment sur nous-même. 

-le rythme d'oscillation le plus long est celui qui mène le 
Je d'une incarnation terrestre à l'autre en passant par un 
séjour dans le monde spirituel. L'écart entre la conscience 
diurne et la conscience dans le monde spirituel est très 
grand ... C'est aussi le rythme où l'écart entre la contraction 
que subit le Je en s'incarnant et la dilatation qu'il vit dans le 
monde spirituel est le plus important. 

- Le rythme d'oscillation médian se trouve entre la veille 
diurne et le sommeil nocturne, entre contraction et dilatation. 
L'enfant en s'incarnant doit apprendre à adopter ce rythme. 

- Le rythme d'oscillation le plus court entre écouter et 
parler, dilatation et contraction, l'enfant l'adopte en appre­
nant à parler à partir de l'écoute. 

- L'adulte, lui, peut apprendre sur la base de ce premier 
apprentissage à s'éveiller dans le monde spirituel, celui de 
l'autre être humain. 

Pour conclure 
L'intention principale du Mal de notre époque est d'empê-

cher que, dans la rencontre, le Je d'un être humain agisse sur 
le Je d'un autre, action qui humanise et l'un et l'autre. 

Isolé, l'être humain privé du dialogue devient asocial. On 
peut dire que son Je est privé d'activité et de nourriture. Il 
devient ainsi manipulable par la troisième forme du Mal, tine 
fois que les deux autres tentateurs ont parachevé leur œuvre. 

Cette troisième manifestation du Mal réside dans l' exté­
riorisation absolue de l'inhumanité, de la cruauté en absence 
d'un Je. Car le Je d'un être humain, affaibli par l'isolement, ne 
peut se défendre contre ce Mal, une fois que celui-ci est là. 

On comprend ainsi que la seule force à opposer à ce troi­
sième Mal consiste en une métamorphose de notre être, à 
savoir: apprendre à se transformer d'un être naturellement 
disposé pour la socialité en un être consciemment social. 

Notes 
*Thomas Gobel: cofondateur et ancien collaborateur de l'institut 

Carl-Gustav Carus à ëschelbronn, institut libre de recherche goe­
théaniste. Les travaux de cet éminent phénoménologiste se portent 
essentiellement sur le domaine des sciences du vivant, de l'anthropo­
logie et des arts. 

1) Exercices décrits en détail par Rudolf Steiner dans les GA 10 
et 13 : Comment parvient-on à des connaissances des mondes 
supérieures? et La science de l'occulte (différentes éditions). 

2) « Da mocht lchnicht der Dritte sein.» 
3) Parti ouvrier allemand, un petit parti que prendra en 1920 le 

surnom de «national-socialiste». 
4) Rudolf Steiner: L'Apocalypse, GA 1 04, 11• et 12• conférences; 

Ed. Triades, 1993. 
5) « Soziales Urphanomen » in Rudolf Steiner: Les exigences 

sociales fondamentales de notre temps, GA 186, Ed. Dervy, 1997. 
6) «Imagination» désigne, dans la terminologie de Rudolf Steiner, 

le premier niveau de connaissance supérieur, suprasensible. 

Ecole supérieure libre de Science de l'Esprit: 
Réflexions sur la situation actuelle de la Première classe 

Pour la Section d' Anthroposophie générale, Heinz Zimmermann 

C'est un fait: notre temps veut que nous repensions tout ce 
qui nous vient de l'histoire et de la tradition, toutes les valeurs 
et tous les usages existants, que nous les confirmions, ou alors 
les remplacions par d'autres valeurs et d'autres formes. En cela, 
l'anthroposophie et la Société anthroposophique, y compris 
l'Ecole supérieure libre de Science de l'Esprit, ne font pas 
exception. Nous ne pouvons plus nous fonder sur ce qui est 
devenu simple habitude ou tradition. Le terme même de 'tradi­
tionnel' est devenu carrément injurieux. La quête d'une identi­
té nouvelle, pleinement et vigoureusement consciente, se mani­
feste dans tous les domaines du travail et de la vie anthroposo­
phiques, elle touche à l'étude de l'anthroposophie, aux livres de 
Rudolf Steiner, à l'utilisation de son œuvre, à tout ce qui relève 
de l'impulsion artistique issue de l'anthroposophie, à la consti­
tution de la Société, par conséquent aussi à l'Ecole supérieure 
libre de Science de l'Esprit. C'est à bon droit qu'on s'autorise 
uniquement de ce qu'on a reconnu individuellement comme 
actuel et dont on a fait le fondement de sa volonté personnel­
le. Il n'y a donc rien d'étonnant non plus au fait que dans le 
domaine de l'Ecole supérieure libre de Science de l'Esprit, et là 
tout spécialement dans le champ du travail de la Classe, on s'in­
terroge sur la légitimité ou la non-légitimité des formes, ques­
tion à laquelle, le cas échéant, on a déjà répondu avec des 
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conséquences individuelles. Telle est d'ailleurs la raison des 
lignes qui vont suivre. 

Si du côté du Comité directeur on n'aborde pas volontiers de 
telles questions par écrit, qu'on ne le fait pas sans de grandes réti­
cences, cela tient entre autres à une conviction profonde: c'est 
qu'une fois imprimées, des choses aussi subtiles que celles-là, en 
particulier lorsqu'elles sont associées à certaines intentions, ont 
pour conséquence, au lieu de la transparence par ailleurs haute­
ment. souhaitable, des prises de parti et se retrouvent facilement 
sur le terrain des rectifications, des argumentations et des 
reproches émotionnels. Les questions de la Première classe de 
l'Ecole ne relèvent pas du mode journalistique. La forme orale 
me semble plus judicieuse lorsque de tels sujets de réflexion et 
de recherche, de tels efforts de connaissance sont en cause: le 
contexte est connu, on peut prier son interlocuteur de préciser 
ce qu'il a voulu dire, on a la possibilité de dissiper directement les 
malentendus et de tirer des conséquences personnelles. Je 
regrette énormément que dans les milieux anthroposophiques, 
on méconnaisse à ce point le bon usage des divers moyens de 
communication (fax, e-mail, texte imprimé, discours, conversa­
tion) et qu'on s'en serve indifféremment. 

La question du travail au sein de l'Ecole ne fait pas exception: 
comme partout, on y observe actuellement deux attitudes 



extrêmes; pour les uns, la continuité ininterrompue de l'Ecole ne 
fait pas de doute. Tout est intact, Michaël s'y est fié une fois pour 
toutes, nous continuons cette Ecole. If arrive parfois qu'à cette 
attitude se mêlent des ambitions, que fe désir s'y confonde avec 
la réalité.A l'autre extrémité, on dit que Rudolf Steiner est mort, 
ce qui exclut toute possibilité de direction compétente, une 
administration étant tout ce qui reste, que de toute façon l'Ecole 
a été trahie, les mantras ont perdu leur efficacité du fait de leur 
publication et que de surcroît, l'Ecole n'a pas de rayonnement 
réel qui se puisse percevoir. L:impulsiqn, dit-on, a échoué. Il fau­
drait repartir à zéro. 

If faut bien dire que nous sommes effectivement confrontés à 
l'énorme défi que voici: nous devons aux contenus (mantras et 
instructions correspondantes) donnés par Rudolf Steiner 
d'avoir une école de Mystères dont fa construction reste 
inachevée, sans avoir l'initié compétent qui la dirige, du moins 
pas ici-bas, sur le plan terrestre. li est vrai que l'anthroposophie 
dans son ensemble est finalement dans le même cas, qu'il s'agis­
se des domaines pratiques de la vie, de l'impulsion artistique et 
tout particulièrement du chemin de connaissance de soi. Il n'en 
reste pas moins que c'est précisément dans le domaine de 
l'Ecole que le problème soulève le plus de difficultés. Je voudrais 
ici laisser en suspens fa question de savoir si et dans quelle 
mesure l'inachevé relève précisément de la nature même des 
nouveaux Mystères. 

Parlant de l'élève de l'esprit, Rudolf Steiner écrit ceci: «Il est 
vrai que ce qui importe, c'est l'esprit d'une chose, et non la forme. Mais 
de même que la (orme est vaine sans resprit, de même l'esprit ne 
poserait pas d'odes s'il ne se aéait pas une forme» (Cf. Comment 
parvient-on à des connaissances des mondes supérieurs?, GA 1 0, Ed. 
Novalis p. 113). Une impulsion spirituelle a besoin d'une forme 
qui fui corresponde et la cherche : cela. chacun peut le ressentir 
sans grande peine. Faute de formes adéquates, l'esprit ne peut 
être qu'inefficace. 

La forme est la condition d'une efficacité de l'esprit sur la 
terre. Mais les formes, de quel esprit sont-elles l'œuvre, et quelle 
est la durée de leur validité l Tout le monde connaît en suffisan­
ce les formes creuses, vides, de toute conscience vivante. Dans le 
domaine de l'Ecole, il s'agit tout d'abord de distinguer entre les 
formes données par Rudolf Steiner lui-même et celles qui se sont 
ajoutées par la suite. Pour juger des formes - peu nombreuses -
données par Rudolf Steiner pour le travail de la Première classe, 
les critères sont les mêmes que pour l'anthroposophie dans son 
ensemble: il faut que la pensée saine en reconnaisse la raison 
d'être et que leur application se révèle féconde. 

Commençons par la forme la moins contestée jusqu'ici. Il s'agit 
de celle dans laquelle Rudolf Steiner a coulé l'anthroposophie. Le 
langage dont il s'est servi dans ses livres, ses conférences, ses sen­
tences poétiques etc., a une forme bien déterminée, destinée à 
traduire un contenu puisé au monde spirituel pour le faire passer 
dans le monde terrestre; et il souligne inlassablement que seules 
ces formes-là sont aptes à conduire celui qui s'y lie aux réalités 
spirituelles auxquelles elles correspondent Cela vaut encore bien 
davantage pour les formes dans lesquelles ont été donnés les 
mantras de la Première classe. Alors qu'un certain nombre de 
voix s'élèvent déjà pour estimer qu'il faudrait au fond récrire les 
œuvres écrites de Rudolf Steiner dans un langage moderne, plus 
facile à comprendre - en d'autres termes adapter la forme à 
l'époque actuelle-, il n'y en a guère que de très rares pour parler 
des mantras de cette façon-là. Les instructions qui accompagnent 
ces mantras mettent constamment le «comment» en relief, avec, 
de plus, une insistance particulière sur le fait qu'il faut aux man­
tras, pour pouvoir agir comme ils doivent le faire, une disposition 
intérieure et une préparation appropriées. 
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Celui qui s'engage sur un chemin de connaissance de soi sait à 
quel point il est important de développer une conscience de seuil, 
c'est-à-dire de rendre accessible l'espace où pourra se faire une 
rencontre en esprit en s'affranchissant du monde des sens et du 
quotidien, afin de se consacrer au monde spirituel. La conscience 
de seuil - peu importe ici qu'il s'agisse des nombreux petits seuils 
ou du grand Seuil dans sa réalité - exige aussi une honnêteté 
absolue vis-à-vis de soi-même: il faut en particulier savoir faire la 
différence entre ce qui est désir, ce qui est simple représentation, 
ce qui est première expérience. Il faut aussi avoir acquis la faculté 
de se taire, condition préalable à l'établissement d'un espace inté­
rieur d'écoute. Cet espace spirituel, qu'il me faut chaque fois édi­
fier individuellement, il faut bien entendu aussi le former au sein 
de la communauté, faute de quoi on sera réuni comme pour 
écouter des paroles d'évangile. D'où la forme que voici: je montre 
la carte bleue de membre de l'Ecole, non pas pour qu'elle soit 
soumise à un contrôle, mais comme signe de l'effort intérieur qui 
est nécessaire pour passer de l'espace extérieur à l'espace inté­
rieur. Il n'est pas difficile d'admettre que cela s'applique aussi en 
sens inverse, à savoir que l'expérience d'un vécu intérieur n'a pas 
à être simplement transmise à l'extérieur, et il ne s'agit pas de faire 
des mystères, mais de nécessité spirituelle. Il est bien entendu pos­
sible de ressentir cela comme une mesure purement extérieure, 
d'y voir une forme creuse. Cela ne tient pourtant pas à la forme 
mais à une déficience de l'esprit qui ne la comprend pas et qui ne 
saurait donc lui donner un contenu. 

Que dans une école de ce genre il ne peut pas s'agir unique­
ment d'illumination personnelle, pas plus que de son propre 
progrès, est une évidence lorsqu'on considère que cette école 
veut être au service de l'esprit du temps, celui de Michaël, qui 
voudrait agir pour l'humanité comme esprit cosmopolite. C'est 
pourquoi il est demandé à celui qui veut faire partie de cette 
Ecole d'être un représentant de la cause anthroposophique, ce 
qui implique la fécondité de l'ésotérisme dans le monde. Mais 
seuls la quête et l'établissement de rapports où je m'engage vis­
à-vis des autres représentants sont en mesure de garantir cette 
fécondité. Et cela ne va pas, entre autres, sans que soient recon­
nues et acceptées les différentes responsabilités. Vouloir faire 
les choses en solitaire ne peut avoir d'effets autres que des­
tructeurs. En instaurant la Société et l'Ecole, Rudolf Steiner a 
posé - manifestement au-delà de sa mort - les bases d'une 
communauté fondée d'une part sur la connaissance et de 
l'autre sur la volonté. Cette dernière exige qu1on s'en tienne à 
ce qui a été convenu ensemble et qu'on reconnaisse la nécessi­
té de certaines fonctions, faute de quoi on se place en dehors 
de cette communauté. Cela n'a bien entendu absolument rien à 
voir avec le degré atteint dans sa progression individuelle sur le 
chemin de développement. Dans la quête de la connaissance, 
seules comptent la compétence et la reconnaissance des per­
sonnes compétentes, indépendamment de toute fonction. Sur le 
plan de la volonté, par contre, ce qui compte, c'est la culture de 
l'engagement contractuel et le respect des responsabilités. Un 
entretien qui a pour objet la mise au clair d'un point de connais­
sance concernant une forme qu'on a déjà brisée est d'entrée en 
porte-à-faux. Cela semble aller de soi, il n'est pourtant pas rare 
de nos jours qu'on n'en tienne aucun compte, précisément dans 
la sphère de l'Ecole. 

Dans les formes mentionnées ci-dessus, je ne trouve absolu­
ment rien à quoi je ne pourrais satisfaire en toute conscience 
et en toute présence d'esprit sans être limité d'une manière ou 
d'une autre dans mon initiative spirituelle. La mesure dans 
laquelle l'esprit de Michaël peut vivre dans cette Ecole dépend 
en tout premier lieu du travail individuel sur le chemin de déve­
loppement, de l'aptitude spirituelle de chaque membre particu-



lier et de la grâce du moment. L'appartenance à l'Ecole supé­
rieure de Science de l'esprit ne présuppose pas qu'on dispose 
au départ de facultés correspondantes. Dans l'entretien préa­
lable à l'admission, seule la volonté de s'engager sur un chemin 
spirituel, d'être un représentant de l'anthroposophie et de tra­
vailler ensemble dans le sens de cette « représentance » 
(" Reprèisentanz '' est déterminante, et non pas le succès. Les 
formes sont un ensemble de conditions, sans plus, qui ne feront 
pas mais qui permettront. le cas échéant, que l'école de Michaël 
soit le lieu d'un événement. C'est ici précisément qu'on peut 
découvrir un motif de liberté concrètement réalisée. 

Pour ce qui est de l'usage des mantras et des instructions dans 
la communauté, il n'existe pratiquement pas d'indications de 
Rudolf Steiner en dehors de celles-ci : les mantras doivent rester 
dans le cercle des membres et les instructions doivent vivre uni­
quement de bouche à oreille. li est donc toujours juste et néces­
saire, quand il s'agit de la forme qu'on veut donner au traVail en 
commun dans le cadre de l'Ecole, de chercher ce qui est en 
accord avec l'esprit du temps, précisément aussi dans la situation 
actuelle.Ainsi me semble-t-il urgent, par exemple, d'instaurer des 
cercles restreints au sein desquels on s'exerce de façon suivie à 
la pratique des entretiens, de manière à en mettre peu à peu les 
formes à la hauteur des contenus. Les formes observées pour 
les heures de classe, l'institution du lectorat, bien d'autres choses 
encore, ne remontent pas à Rudolf Steiner. Toutes sensées et jus­
tifiées qu'elles étaient en leur temps, des conventions de ce 
genre sont plus faciles à remplacer par des formes nouvelles que 
celles que nous devons à Rudolf Steiner. Néanmoins, ici comme 
ailleurs, l'élément déterminant est l'engagement concerté et non 
pas la voie à part. li est bien évident qu'il y a eu solution de conti­
nuité dans le travail de l'Ecole supérieure après la mort de 
Rudolf Steiner. Personne ne peut se réclamer d'une filiation inin­
terrompue, et ce qui peut le moins prétendre à la succession de 
Rudolf Steiner comme direction de l'Ecole, c'est bien cette 
direction elle-même. C'est d'ailleurs là quelque chose à quoi nul 
ne prétend de nos jours, en tout cas parmi ceux qui dirigent 
actuellement l'Ecole. Cette direction se comprend au contraire 
comme un organe qui, en plus des efforts spirituels de chacun, 
se sent responsable d'une activité de coordination et d'intégra­
tion au service du courant de vie qui, dans le monde entier. 
anime le travail au sein de la Première classe. li va de soi qu'elle 
ne peut assurer cette responsabilité que si cette fonction est 
aussi reconnue et soutenue par les membres de cette classe. 

Il est un fait qu'il ne faut pas sous-estimer: depuis l'instaura­
tion de l'Ecole, il y a toujours eu un certain nombre de per­
sonnes pour vivre sans interruption avec les contenus de la 
Première classe - il ne nous appartient pas de juger dans quel­
le mesure ce travail a été fécond. Toujours est-il que s'il existe 
aujourd'hui encore une Ecole supérieure, nous le devons à ceux 
qui n'ont jusqu'ici jamais cessé de cultiver ce courant et de vou­
loir le faire. Et c'est là que, au sens du principe de continuité, il 
faut que se rattache un travail d'avenir de l'Ecole, quelles que 
soient par ailleurs les formes et les facultés mises en œuvre. 

Nous nous trouvons entre ces deux écueils: d'une part, main­
tenir des formes qui n'ont pas de caution spirituelle et ne s'ap­
puient que sur des traditions, d'autre part, voir des formes se 
dissoudre au gré de n'importe quel arbitraire individuel. De plus, 
les mantras et les instructions qui les accompagnent sont main­
tenant publiés, chacun peut les lire ou en faire l'objet d'un grou­
pe de travail. Cela, à l'encontre de cette condition stipulée par 
Rudolf Steiner : lorsque les contenus de l'Ecole tombent dans 
des mains auxquelles ils ne sont pas destinés, ils perdent leur 
efficacité pour tous les membres. Après la mort de Rudolf 
Steiner. les mantras sont à plusieurs reprises sortis de leur sphè-
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re légitime, et leur publication dans le cadre des œuvres com­
plètes (" Gesamtausgabe "ou GA) a abouti à une contradiction en 
soi. Cet état de fait peut conduire à une attitude de résignation, 
mais il rend aussi possible cette ultime liberté: sans se réclamer 
de quoi que ce soit qui vienne du passé, sans avoir la moindre cer­
titude de succès, renouveler toujours et sans relâche son engage­
ment pour ces formes et ces conditions, dans l'espoir et la convic­
tion que l'évolution existe aussi dans le monde spirituel. Cela peut 
conduire à une attitude d'ouverture, au sens d'une prière adres­
sée au monde spirituel: que lorsque ce bien spirituel précieux est 
l'objet d'un travail sérieux, fait dans un esprit juste, les puissances 
spirituelles daignent se lier à la communauté de ceux que ras­
semble cette volonté de travail, et qu'ainsi peut-être se créent les 
conditions qui permettront qu'à l'avenir. des êtres humains plus 
capables s'unissent à ce courant ésotérique moderne. 

C'est un fait que seule l'expérience individuelle est en mesure 
de répondre à la question de l'efficacité des mantras, ce qui 
d'ailleurs est tout aussi vrai de l'anthroposophie en général: son 
efficacité est une question d'individualisation- d'où la grande diffi­
culté et l'inadéquation de toute déclaration de principe. li est cer­
tain qu'il faut aussi admettre le cas de celui qui ne veut pas conti­
nuer à construire sur de telles bases. Il peut alors en toute liber­
té prendre la décision de quitter I'Ecole.actuelle et de chercher 
d'autres formes; il peut aussi, en se rattachant à l'Ecole et à son 
mode de travail tel qu'il se pratique jusqu'ici, faire porter ses 
efforts sur la recherche de formes nouvelles pour la quête de 
connaissance dans les entretiens. Une forme intermédiaire est à la 
longue impossible. 

La raison directe de cet exposé se trouve dans une série d'ar­
ticles sur la question, récemment publiés dans les Nouvelles alle­
mandes et dans le bulletin des membres (Wos in der 
Anthroposophischen Gesellschoft vorgeht), en particulier l'article de 
Gottfried Stockmar: Le travail de l'Ecole supérieure ou Seuil ("Von der 
Schwellensituotion der Hochschulorbeit '), suivi du commentaire de 
julius Wlttich, ainsi que les réflexions de ce dernier intitulées 
Entretiens et décisions (' Gesprèiche und Entschlüsse ') - voir 
Mitteilungen aus der Anthroposophischen Arbeit in Deutschland no 217, 
Michaeli 11112001 - où il est fait référence à l'initiative de Gottfried 
Stockmar et Wolf-Ulrich Klünker: ces deux lecteurs ont lancé, sans 
entente préalable, une invitation à un travail sur les contenus de la 
Première classe de l'Ecole supérieure libre de Science de l'Esprit, 
en admettant aussi la participation de personnes qui ne sont pas 
membres de la Première classe. Ce travail se poursuit toujours. 
l:énumération des tentatives faites pour mettre un terme à cette 
situation intolérable aussi pour la Direction de l'Ecole n'a pas sa 
place id. Qu'il suffise de mentionner ici le fait qu'un rendez-vous a 
été pris et qu'un entretien doit avoir lieu sous peu entre les deux 
lecteurs et quelques membres du Comité directeur. l'objectif étant 
de clarifier la situation en cause et d'y mettre un terme. 

ln Was in der Anthroposophischen Gesellschaft vorgeht 
no 48, 25 novembre 200 1 

PS: le Bulletin des membres (Nachrichtenb/att.) n° 1-2 du 30 décembre 
2001 infonne qu'à la suite d'une rencontre qui a eu lieu le 19 décembre 
entre Wolf-Ulrich Klünkem, Paul Mackay. Bodo von Plato, Gottfried 
Stockmar et Heinz Zimmermann, une entente consensuelle s'est faite sur 
les décisions suivantes : Gottfrièd Stockmar renonce pour le moment de 
sa propre initiative à ses activités de lecteur à Hambourg, de même qu'à 
sa qualité de membre de l'Ecole supérieure. Wolf-Ulrich Klünker conti­
nuera à assumer ses tâches de lecteur au sein de l'Ecole supérieure libre 
de Science de l'esprit à Bliestorf et Lübeck. Le travail sur les leçons de la 
Classe que Gottfried Stockmar et Wolf-Ulrich Klünker ont commencé à 
Hambourg en 2000 s'est arrêté entre-temps, et ceci de façon définitive. 

Traduction (post-scriptum compris) :Monique Du" 



~ ASSEMBLEE GENERALE 2002 ~ 

Chers membres, 

Vous trouverez ci-après le rapport d'activité du Comité et les comptes de la Société pour l'exercice 200 1. Nous invitons les 
participants à l'Assemblée à prendre connaissance de ces documents qui, du moins pour le rapport d'activité, n'y seront pas 
présentés dans leur intégralité. èette option repose sur notre souci de donner aux membres présents à l'Assemblée le temps 
d'exprimer leurs questions et observations. 
Concernant le point «perspectives», traité samedi après-midi, il sera introduit succinctement par le Comité. Ici nous sollici­
tons les participants qui le souhaitent, afin qu'ils préparent des contributions concises sur la façon dont ils entrevoient l'ave­
nir de la Société et la façon dont ils souhaitent y participer. 
Dimanche matin, la possibilité sera offerte d'apporter toutes les informations utiles sur les activités et projets locaux. A cette 

· fin, il conviendra que les intervenants intéressés se signalent auprès du Comité au cours de la première journée de 
l'Assemblée. 

Nous voulons également préciser ici que la mention, figurant dans l'ordre du jour, d'« être à jour de cotisa­
tion>> se rapporte à la conception de la cotisation actuellement en vigueur. Il s'agit d'avoir versé, en 200 1, un 
montant que chacun estime librement devoir apporter pour soutenir la Société anthroposophique sans qu'il 
soit obligé d'avoir acquitté l'entièreté de la cotisation de référence. 

Le Comité 

Rapport d'activité 

Vie du Comité 

Depuis la dernière Assemblée générale, le Comité a pu 
compter sur l'engagement de Bruno Denis qui a pris en 
mains la fonction de trésorier. Il a pu s'appuyer sur le travail 
déjà accompli par Suzanne Ollagnon pour faire du verse­
ment de la cotisation un engagement conscient, entretenir 
avec les membres indépendants des relations diversifiées et 
adaptées sur cette question et présenter les comptes de la 
façon la mieux appropriée à la vie de notre association. Nous 
sommes heureux de pouvoir compter sur les compétences 
et le dévouement de Bruno Denis en la matière. 
De son côté, Gudrun Cron s'est engagée dans sa charge de 
Secrétaire général, assurant les contacts avec le Comité 
directeur au Goetheanum et avec les Secrétaires généraux 
européens, avec le souci d'en rendre compte aux membres. 
Elle assure également le lien entre le Comité et le siège de 
la Société à Paris. Pour ce dernier, nous avons pu continuer 
à bénéficier de la collaboration dévouée d'André Robin, 
notamment en matière de travaux et d'aménagements. 
Le Comité a pu également compter sur l'engagement de 
Virginie Prat, rédactrice des Nouvelles, qui travaille plus spé­
cialement en étroite collaboration avec Gudrun Cron. 
Depuis le mois de juillet, nous bénéficions des services d'un 
nouveau secrétaire en la personne de Claude Ratival qui a 
remplacé Brigitte T ranchepain que nous voulons remercier 
pour l'aide précieuse qu'elle nous a donnée. En matière de 
«fichier des membres», Jean-Luc Mantaux apporte toujours 
son concours. Claude Ratival s'occupe avec compétence du 
secrétariat et de la coordination des activités du siège. 
Au siège même, de nombreux collaborateurs bénévoles 
d9nnent de leur personne, à savoir, pour l'accueil: Yvette 
Robin, Andrée Chassain, Christine Roberts, Philippe 
Chesnais; pour la bibliothèque: Nicole Lafferrière, Jenny 
Muller, Jeanne Vallée, Monique Ferron, et pour les exposi­
tions: Marlis Gille-Miegel. Nous voulons ici les remercier 
très sincèrement. 

Il 

Relations avec le Goetheanum et 
la Société anthroposophique universelle 

Le travail avec le Comité directeur au Goetheanum s'est 
poursuivi et intensifié. A la rencontre de travail organisée 
lors de la semaine de langue française s'est ajoutée une autre 
avec Bodo von Plato en janvier 2002 à Paris. En outre, 
Gudrun Cron a participé en novembre à la réunion des 
secrétaires généraux à Dornach, avec le Comité directeur et 
le collège de l'Université libre de Science de l'Esprit; elle en 
a rendu compte dans les Nouvelles. 
A la fln juillet, Gudrun Cron et Antoine Dodrimont ont 
animé les échanges entre participants francophones au 
congrès d'été sur les Hiérarchies qui a réuni une cinquantai­
ne de personnes de langue française, dont certaines ont reçu 
une aide financière prévue au budget. Deux comptes rendus 
rédigés par Thomas Kuhn ont été publiés à ce propos dans 
les Nouvelles. Il est prévu de poursuivre cette présence et 
cette participation au congrès d'été qui permettent de 
mieux connaître le Goetheanum, ses responsables et ses 
réalisations, et de recevoir une nourriture spirituelle sub­
stantielle. 
A la Saint Michel, un important congrès sur l'Université libre 
de Science de l'Esprit a réuni une quarantaine de participants 
d'expression française. En dehors de l'accès aux conférences 
traduites en français par Gudula Gombert - qui assure éga­
lement d'autres traductions à Dornach -, deux groupes de 
travail ont réuni les personnes d'expression française pour 
des échanges très fructueux, si bien que le souhait a été 
exprimé de poursuivre ce type de manifestation. Un comp­
te rendu a été donné par Marie-Noële Ferrafiat dans les 
Nouvelles. Pour les deux manifestations, nous avons reçu un 
excellent accueil au Goetheanum. 
Par ces différentes démarches, nous voulons renforcer le lien 
entre les responsables de l'Université libre de Science de 
l'Esprit et les membres de notre Société. En ce sens, nous sou­
haitons soutenir - y compris sur le plan financier - ceux et 



celles qui n'auraient pas encore pu prendre contact avec le 
Goetheanum et rencontrer ceux qui en ont la charge directe. 

Relations Université-Société 

La première tâche de la Société est de soutenir le travail de 
J'Université libre de Science de l'Esprit. En France, l'organe 
représentatif de l'Université est le Cercle des lecteurs. C'est 
donc avec lui que le Comité a eu une rencontre le 15 sep­
tembre. ce qui a permis d'entamer une collaboration dans le 
cadre du congrès de la Toussaint et de la préparation d'une 
rencontre avec Bodo von Plato à laquelle étaient çonviés les 
lecteurs de la 1 .,.. Classe, les représentants des groupes de 
Sections et les membres du Comité. Cette rencontre a eu 
lieu les 26 et 27 janvier à Paris et une prochaine est prévue 
en janvier 2003. Ainsi s'esquisse une forme adaptée aux 
besoins réels de la vie de la Société, que nous appelions de 
nos vœux dans le rapport d'activité présenté lors de la pré­
cédente Assemblée. 
Le soutien à l'Université s'est aussi concrétisé par l'applica­
tion de la décision de l'Assemblée d'accueillir gratuitement 
au siège les rencontres de la Section générale et des 
Sections spécialisées. 
Enfin, nous avons pris en considération la lettre ouverte de 
jean-Paul Gélin (parue dans les Nouvelles de mars 1 avril 
200 1 ). ce qu'a fait de son côté le Comité directeur à 
Dornach, et un dialogue se poursuivra à ce propos entre les 
personnes concernées. 

Rencontres avec les responsables 
de Branches et de groupes 

Les réunions avec les responsables de Branches et de 
groupes se sont poursuivies à raison de trois rencontres par 
an sur une ou deux journées. Elles ont généralement été 
bien fréquentées et se sont déroulées dans un climat de 
franche collaboration avec une volonté de partager le temps 
disponible entre les interventions du Comité et les comptes 
rendus de la vie des Branches et groupes. A titre d'exemple 
des travaux menés lors de ces rencontres, on notera une 
approche du thème de l'année proposé par le Goetheanum 
sur les Hiérarchies, des réflexions sur les exigences de notre 
temps et des questions relatives à des mouvements tels que 
la franc-maçonnerie et le groupe animé par Pierre Lassalle. 
Par rapport à ces réunions, nous formulons l'espoir de rece­
voir davantage de propositions des représentants des 
Branches et groupes. 

Rencontres de membres et sympathisants 

Plusieurs rencontres ont eu lieu en province. Une a eu lieu 
à la Saint Michel à Fontaine-Daniel : elle a réuni, à l'initiative 
de Bruno Denis, une quarantaine de membres et sympathi­
sants de l'ouest de la France, en présence de Gudrun Cron 
et de Suzanne Ollagnon. 
De son côté, Antoine Dodrimont a été invité par le Dr 
Hériard-Dubreuil à participer à un week-end à Soissons où 
il a présenté un historique et une analyse des attaques ; il a 
rencontré des membres de la Branche d'Avignon et s'est 
joint à la célébration du 200• anniversaire de l'entrée de 
Novalis dans le monde spirituel, organisée par la Branche 
Novalis de Strasbourg. 
Enfin, le Comité a rencontré des représentants de la 
Branche Blaise Pascal de Chatou. 
A cela il faut ajouter les rencontres «individuelles» organi­
sées à la demande d'un membre ou à l'initiative du Comité. 
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Les Nouvelles de la Société 
anthroposophique en France 

Les Nouvelles restent le moyen de communication par excel­
lence avec l'ensemble des membres de la Société. 
Ici, notre souci a été de publier. à côté des comptes rendus 
sur la vie de la Société, des articles de fond donnant des 
perspectives de connaissance et d'approfondissement pour 
la vie spirituelle de chacun, tant en anthroposophie générale 
que dans les domaines spécialisés. Cela a été rendu possible 
grâce à l'engagement bénévole de plusieurs traducteurs que 
nous voulons particulièrement remercier. 
Les échos qui nous reviennent témoignent d'un intérêt cer­
tain pour le contenu des Nouvelles; ceci nous incite à pour­
suivre dans la voie tracée, mais aussi à ouvrir de nouvelles 
perspectives. C'est ainsi que nous avons mis en chantier un 
numéro spécial sur le Goetheanisme qui pourra faire l'objet 
d'une diffusion publique. 

Relations avec les institutions anthroposophiques 

En Juin 200 1 , nous avons réuni, à Paris, un certain nombre de 
représentants d'institutions pour une journée d'échanges. 
Elle a surtout porté sur des communications et des analyses 
relatives aux attaques dont elles avaient été l'objet au cours 
des années paSsées. 
Nous voulons poursuivre sur cette lancée, et une réunion 
aura à nouveau lieu cette année. 
Nous avons conscience que l'enjeu d'une telle collaboration 
est de taille, et nous essayerons d'y ccmsacrer les forces que 
nous pourrons. 
Nous avons aussi lancé une petite enquête auprès des 
représentants des associations de médecins d'orientation 
anthroposophique de manière à améliorer notre informa­
tion à ce propos. 

Vie du Siège 

Des réunions ont eu lieu régulièrement avec les collabora­
teurs bénévoles et les donneurs de cours de manière à éla­
borer, en l'absence d'un permanent, le programme des acti­
vités 200 1-2002 et à en assurer la meilleure diffusion pos­
sible. Pour ce qui est des conférences, une collaboration 
fructueuse s'est établie avec les représentants de la Branche 
Albert Le Grand qui se chargent de leur organisation. 
Nous nous sommes aussi réunis avec les personnes s'occu­
pant de la Bibliothèque et de l'Accueil, de manière à soute­
nir et à améliorer les services rendus. 
Si des activités proposées semblent assez bien fréquentées, 
il reste que dans l'ensemble, des efforts doivent être menés 
pour diversifier les offres, être à l'écoute des d~mandes et 
mieux cibler les destinataires de l'information. 
Nous souhaitons aussi, en tant que Comité, nous associer à des 
activités du siège qui méritent un encouragement particulier. 

Relations extérieures 

Le 8 juin 200 1, nous avons été reçus, à notre demande, par 
Mr le pasteur De Clermont, président de la Fédération pro­
testante de France, dans le but de faire un tour d'horizon sur 
nos analyses respectives en regard des attaques dont nous 
avons été l'objet ces dernières années. Lors de cet entretien, 
nous avons pu constater plusieurs convergences de vue, en 
particulier sur la situation de glissements répétés de ser­
vices de l'Etat en matière de jugement sur les idées, alors 
que leur compétence porte sur les comportements. Ceci 
confirme ce que nous disions dans le rapport moral de la 



dernière Assemblée à propos des menaces qui pèsent sur la 
liberté de pensée. 
Nous espérons poursuivre ce type de contacts avec des per­
sonnalités avec lesquelles nous pouvons mener une 
réflexion en dialogue dans un esprit de respect mutuel. 

Attaques 

Le livre de Paul Ariès sur l'anthroposophie, publié en juin 
200 1, a été le dernier brOiot des attaques menées depuis 
plusieurs années contre l'anthroposophie et les réalisations 
qui s'en inspirent 
A notre connaissance, l'ouvrage n'a pas fait l'objet de recen­
sion dans la presse et son audience semble rester confiden­
tielle. En dehors des c ritiques «en interne », nous n'avons 
pas envisagé d'intervenir à ce propos sur la scène publique. 

Enfin, dans le cadre des attaques, nous avons soutenu la 
publication, réalisée à l'initiative de la Fédérat ion des écoles 
Steiner-Waldorf, d 'une brochure de Stefan Leber: La question 
des races dans l'œuvre de Rudolf Steiner. Cette publication a 
été adressée à to us les membres. 

Les activités locales 

Dans ce rapport sur les activités de la Société anthroposo­
phique en France, nous aurions aimé évoquer les nombreuses 

activités organisées localement. Dans la mesure où le temps 
disponible pour les échanges à l'Assemblée sera plus ample, 
l'occasion sera ainsi donnée aux membres présents d'y fa ire 
écho. 

Pour le Comité, Antoine Dodrimont 

Bilan au 3 1 décembre 200 1 

ACTIF PASSIF 
2001 2000 2001 2000 

Immobilisations Capitaux propres 
Agencements et installations 13 802 € 9 915 € Fonds social 265 2 15 € 265 023 € 
Matériel de bureau et informatique 1 0 775 € 10 775 € Résultat de l'exercice 20 850 € 192 € 
Amortissements -14 048 € - 12 562 € S/Total 286 065 € 265 2 15 € 

S/Total 10 529 € 8 128 € 
Construction et aménagement 433 786 € 433 786 € Subventions 167 868 € 167 868 € 
Amortissements -177 5 1 1 € -161 606 € Amortissements -62 304 € -62 304 € 

S/Total 256 275 € 272 180 € S/Total 105 565 € 105 564 € 
Total 266 804 € 280 308 € Total 391 630 € 370 779 € 

.. 
Provisions 

Titres Université libre 936 € 936 € 

Titres NEF 27 502 € 27 501€ Manifestations 3 8 11 € 3 811 € 

Titres Triades 3 049 € 3 049 € Aménagement siège 3 430 € 

Provision dépréciation titres Triades -2 287 € -2 287 € Travaux copropriété 1 143 € 

Total 28 264 € 28 263 € Total 4 747 € 9 320 € 

Débiteurs Charges à payer et dettes 

Débiteurs divers 428 € 92 € à court terme 
Produits à recevoir 10 981 € Charges diverses à payer 497 € 1 331 € 

Charges constatées d'avance 2 687 € 878 € Dépôts et cautionnements 305 € 

Tota l 3 115 € Il 951 € Avances pour action en justice 9 692 € 10 568 € 
Charges sociales 3 980 € 5 020 € 

Trésorerie Charges copropriété 1 660 € 

Valeurs de placement 38 16 1 € 38 161 € Charges dive rses à régulariser 1 144 € 46 146 € 

Banque 79 022 € 6 1 166 € Fournisseurs 3 409 € 579 € 

C.C.P. 349 € 26 220 € Total 18 722 € 65 609 € 

Caisse 104 € 129 € 
Total 117 635 € 125 676 € Produits perçus d'avance 720€ 488 € 

TOTAL ACTIF 415 818 € 446 198 € TOTAL PASSIF 415818€ 446 196 € 
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Présentation des comptes de 200 1 
Notre tâche actuelle est de surmonter la dualité qui s'est installée dans la vie culturelle de l'humanité entre le monde de la natu­
re d'une part. et le monde spirituel d'autre part. Le seul pont entre ces deux mondes, c'est chacun d'entre nous. 
Cette dualité existe aussi dans le monde de l'argent. A un des pôles, nous trouvons l'argent considéré comme quelque chose 
de salissant en même temps que comme un objet de convoitise. A l'autre pôle, on considère l'argent comme un instrument 
de pouvoir, ou même une arme. Ces deux pôles sont présents en chacun d'entre nous, et nous avons tous à trouver le juste 
équilibre entre les d,eux. Quand on dit que l'argent n'a pas d'odeur, cela me paraît vrai. Ce qui a une odeur, c'est la façon dont 
nous le manions, dont nous nous le procurons et nous l'utilisons. Ceci nous amène à la cotisation, qui est comme une part de 
notre activité présente ou passée, que nous consacrons aux besoins terrestres de notre Société. C'est là un acte de confian­
ce à l'égard de ceux qui sont chargés d'organiser ce fonctionnement terrestre. Cette confiance renforce à la fois celui qui la 
donne et celui qui la reçoit. Mais comme nous souhaitons tous éviter tout acte aveugle et, en particulier, une confiance aveugle, 
vous trouverez ci-dessous le compte de résultat de notre Société pour l'année 200 1. 

Année 2001 Prévision 2002 

Prévisions Réalisé % réal./ prévis. Hypothèse basse Hypothèse haute 
DEPENSES 

A VIE ASSOCIATIVE 
1 Assemblée générale 2 080.17 € 3 500€ 

Vie culturelle 634.81 € 700€ 
2 Nouvelles 19 986.52 € 20 000 € 
3 Secrétariat /·Comptabilité (Salaire) 18 571.43 € 20 000 € 
4 Frais généraux 6 083.80 € 10 000 € 
5 Contribution aux rencontres entre membres 332.95 € 2000€ 
Total vie associative 67 077 € 47 689.68 € 71.1% 56 200 € 

8 VIE DU SIEGE 
ILOCAUX 
Services généraux locaux 4 065.28 € 4200€ 
Charges de copropriété (dont impôts locaux) 6 273.73 € 8000€ 
Assurances 1 052.63 € 1 100€ 
Entretien 4 253.61 € 4500€ 
Ménage (salaire) 3 777.57 € 4000€ 
Frais généraux 114.71 € 200€ 
Total locaux 23 630 € 19 537.53 € 82.7% 22 000 € 

2 ANIMATION et GESTION du SIEGE 
Salaire 6 171.20 € 7000€ 
Diffusion d'informations 1 137.82 € 1200€ 
Bibliothèque 5 803.02 € 6000€ 
Autres frais 2 847.75 € 3 000€ 

Total animation et gestion du siège Il 434 € 15 959.79 € 17 200 € 
Total des dépenses de la Soc.Anthr.en France 102 141 € 83 187.00 € 81.4% 95 400 € 
Participation à la Soc.Anthr.Universelle mini 68 600 € 70 517.98 € 102.8% 69 000 € 80 000 € 
Participation à la Soc.Anthr.Universelle maxi 76 200 € 92.6% 
TOTAL DEPENSES 170 741 € 153 704.98 € 90.0% 164 400 € 175 400 € 

• RESSOURCES 
A MEMBRES 

1 Cotisations des membres 174 553 € 168 326.70 € 161.720 € 172.720 € 
2 Dons (membres et sympathisants) 1 524€ 2 530.60 € 1500€ 
Total membres 176 077 € 170 857.30 € 97% 163 220 € 174 220 € 

B ANIMATION et GESTION du SIEGE 
1 Bibliothèque 1372€ 2 243.25 € 2300€ 
2 Participations aux frais des locaux 10 824 € Il 455.18 € 105.8% Il 500 € 
3 Autres (Brochures/Bulletin/Prod.financiers) 7 390.42 € 5000€ 

Total animation et gestion du siège 12 196 € 21 088.85 € 172.9% 18 800 € 
TOTAL RESSOURCES 188 273 € 191 946.15 € 101.9% 182 020 € 193 020 € 

• RESULTAT avant amortissements 17 532 € 38 241.17 € 17 620 € 
Amortissements 17 532 € 17 390.80 € 17 620 € 

• RESULTAT après amortissements 0€ 20 850.37 € 0€ 
Résultat après amortissements, en Francs 136 769.46 F 

Le total des .cotisations mentionné est le montant encaissé dans l'année. Si l'on prend Je montant des cotisations versées, au titre de l'année 
200 1, on amve à 172 837.38 €, en progression de 3.7% sur l'année 2000. La différence a été encaissée en janvier 2002. 

Bruno Denis 
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<< Quelques-uns l'ont vu, il est vrai, mais ils croyaient 
s'être vus eux-m.êm.es >> 

Cette phrase resta durant un demi millénaire enterrée sous 
le sable du désert de Nag Hammâli (Haute Egypte). Même après 
sa découverte en 1945/46, elle resta, comme l'Evangile selon 
Philippe dans lequel elle se trouve, incennue. Ce texte, rédigé en 
langue copte à la fin du IV0 siècle, contient pourtant des phrases 
qui, avec un peu d'exercice, incitent notre conscience actuelle à 
les approfondir. 

L'exercice de concentration et l'activité du mal 
Pour approcher l'état de conscience à partir duquel la phra­

se du titre devient compréhensible, il peut être utile de décrire, 
en tant que contraste, l'état opposé, qui nous est plus proche, 
et ce à partir d'expériences simples effectuées lors de« l'exer­
cice de concentration»: 

cc Que l'on se concentre sur la représentation d'un objet simple 
créé par l'homme (par exemple d'une cuillère ou d'une allumette). 
L'objet devrait être aussi peu intéressant que possible, afin de ne pas 
attirer l'attention par lui-même. L'exercice consiste alors en ceci: que 
l'on ne fasse, durant cinq minutes, que ce que l'on s'est proposé. Ce 
que l'on entreprend ainsi peut consister dans le fait de s'efforcer à 
retenir dans sa conscience la représentation de cet objet ou bien à 
associer à l'objet des pensées qui s'y rattachent (on peut se deman­
der par exemple comment il est construit, entre autres). L'important 
est: dans ma conscience ne se produit que ce que je veux.>> (Rudolf 
Steiner). 

Bien que je décide de rester concentré, une diversion inter­
vient au bout d'un certain temps: je n'accomplis plus ce que je 
veux, mais il se produit quelque chose que je ne veux pas. Du 
fait qu'il ne se produit plus ce que je veux, je ne suis plus non 
plus en mesure d'observer l'apparition de cette diversion: le 
moment où je la découvre en tant que telle est sa fin - et je 
reviens à mon sujet. 

Mais à travers cette petite recherche se révèle Je trait fonda­
mental de tout mal: il intervient pour m'enlever mon intégrité et 
ma souveraineté et- pour autant que cela réussisse et que je ne 
m'en aperçoive pas- pour agir à ma place. je ne suis donc plus 
Je sujet de «mon» acte, je ne suis plus qu'objet; c'est un état 
qu'autrefois on nommait «possession» (ici J'on peut poursuivre 
cette étude et l'étendre à la «tentation » et à la «contrainte»). 
En résumé: Je mal agit en prenant ma place, là où c'est moi qui 
devrais agir, et il veille à ce que je ne Je remarque pas. 

cc Ma connaissance ne va pas de pair avec mes actes. Car je ne 
fais pas ce que je veux mais je fais ce que je hais. . . . En réalité, ce 
n'est pas moi qui agis ainsi, mais c'est le péché qui habite en mon 
être. Aussi est-il clair que le bien n'habite pas en moi, c'est-à-dire 
dans mon corps physique. li m'est donné de vouloir le bien, mais non 
de l'accomplir. Ce n'est pas le bien que je veux que je fais, mais c'est 
le mal que je ne veux pas que je fais. Mais si je fais ce que je ne veux 
pas, je ne suis plus moi-même le sujet de mes actes, mais c'est le 
pouvoir du péché qui habite en mon être.>> (Romains 7, 15-20, 
d'après la traduction allemande d'Emil Bock). 

L'impuissance du bien et ses puissantes conséquences 
Prendre conscience de l'intervention du mal est - par com­

paraison avec l'activité du bien- plus simple, puisqu'elle essaie 
d'exercer sur moi une influence qui s'oppose à ma volonté (ini­
tiale). Normalement, le bien n'intervient pas de cette manière. 
j'ai alors bien plutôt l'impression que j'agis de façon pleinement 
souveraine. Mais une introspection plus fine peut aussi donner 
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naissance à une surprise: «Jamais je n'aurai pensé que j'étais si 
bon!». Un calme retour sur moi m'oblige pourtant de voir que 
mon acte, et surtout ses conséquences, n'ont pas poussé sur 
mon propre terrain. Mon initiative est manifestement la condi­
tion pour qu'il se passe quelque chose, mais ses conséquences 
échappent à mon influence. «je plante en terrain étranger 
quelque chose dont l'épanouissement échappe à mon pouvoir» 

cc L'investigateur du monde spirituel doit aujourd'hui rendre l'hu­
manité attentive au fait spirituel que Michaël a pris la direction des 
affaires humaines. Michaël accomplit ce qu'il doit accomplir de façon 
telle que les hommes n'en soient pas inPuencés; mais ils peuvent en 
toute liberté le suivre, pour trouver, avec la force du Christ, le chemin 
permettant de sortir à nouveau de la sphère d'Ahriman, par laquel­
le il devait nécessairement passer.>> (Rudolf Steiner, directive du 1 0 
octobre 1924, GA 26). 

Ici s'offre un premier accès à la citation constituant le titre: 
le bien attend mon initiative et réalise, dans ses conséquences, 
ce qui lui est possible de réaliser et qui va dans ce sens. Ce fai­
sant, il renonce à ses «droits d'auteur» et me laisse provisoire­
ment croire que c'est moi-même qui aurais tout fait. 

L'âme en tant que tombeau et comment on en ressuscite 
Pour effectuer un pas de plus sur le chemin menant à éprou­

ver ce que contient la phrase du titre, l'âme peut se faire une 
image de sa propre étroitesse en se représentant elle-même 
comme un tombeau dans lequel elle oblige le Christ à des­
cendre, lorsqu'elle essaie de réaliser la parole de Saint Paul: 
cc Non pas moi mais Christ en moi.>> (Galates 2, 20). 

Mais l'image n'est qu'une étape préliminaire- qui n'engage pas 
à grand chose-: ce n'est qu'une image. !:étape suivante consis­
te à réaliser en soi cette image: non pas le Christ descendant 
dans le tombeau de mon âme, mais: je suis ce misérable tom­
beau ! Quand l'âme essaie de ressentir en elle le changement qui 
s'établit lorsqu'elle se concentre de façon aussi active que pos­
sible sur la citation de Saint Paul, alors la forme de son propre 
corps intérieurement ressentie peut lui communiquer l'impres­
sion: comme si elle n'offrait qu'un vase inutilis~ble, déformé par 
celui qu'elle voudrait accueillir en elle. Elle découvre toutefois 
d'autres qualités, en contraste avec elle, qu'elle voudrait bien 
appeler siennes mais qui sont plutôt une incitation à poursuivre 
son développement, à ressusciter en sortant d'elle-même. A 
nouveau est mis à sa disposition quelque chose qui lui apparaît 
comme son être le plus intérieur: quelques-uns l'ont vu, il est 
vrai, mais ils croyaient s'être vus eux-mêmes. 

<c Ceux qui disent que l'on mourra d'abord et ressuscitera ensuite, 
se trompent Si l'on ne reçoit pas d'abord la résurrection durant sa 
vie, on ne recevra également rien lorsqu'on meurt>> (Evangile de 
Philippe, 90). 

cc L'homme, tant qu'il est de ce monde, regarde le soleil sans pour 
autant être le soleil, et voit la terre et toutes les autres choses sans 
être pour autant ces autres choses: mais ced n'est pas la vérité. Tu 
as vu l'esprit et devins esprit Tu vois Christ; tu deviens Christ; tu os 
vu le Père: tu deviendras le Père. C'est pourquoi tu vois, il est vrai, 
toutes choses et ne te vois pas toi-même. Tu te vois pourtant toi­
même (dans le suprasensible). Car ce que tu vois, tu le devienS.>> 
(Evangile de Philippe, 44). 

in Das Goetheanum no 16/17, 15 avril2001 
Traduction :Jean-Louis Goensburger 



Rencontre des Secrétaires généraux européens 
à Bruxelles 

Eh oui ! Le Il janvier de cette année, c'était au tour de la 
Belgique d'être l'hôte des Secrétaires généraux européens 
pour leur rencontre semestrielle. Je suis arrivé un peu ner­
veux le vendredi après-midi à la rue du Trône à Bruxelles, 
pour trouver les lieux impeccablement en ordre. Nous 
avons été soignés aux petits oignons durant tout le week­
end par une équipe de quatre personnes travaillant en cou­
lisse, et cela a grandement contribué au bon déroulement de 
toutes nos séances de travail. 

Nous avions projeté, pour cette rencontre, d'accorder 
une grande attention à la question suivante:« Qu'est-ce qui 
est d'actualité dans la Société anthroposophique l ».Tous les 
participants nous ont longuement fait part de ce qui vit dans 
leur pays, de leurs observations et de leurs préoccupations. 

À la fin de la rencontre, Bodo von Plato a synthétisé nos 
observations comme suit: le mouvement anthroposophique 
est plus ou moins installé.Au début du XX• siècle, l'anthro­
posophie était portée par un petit groupe de personnes, une 
élite. Aujourd'hui, le contenu de l'anthroposophie est deve­
nu existentiel pour un grand nombre de personnes. 
L'anthroposophie peut être considérée comme une sorte 
d'organe qui met ses connaissances au service du monde. 
Pour pouvoir faire cela d'une manière juste à l'avenir, il y a 
une demande urgente pour l'intensification du travail spirituel. 
Nous devons accorder une attention plus approfondie aux 
tâches spirituelles et prendre le travail intérieur au sérieux. 

On peut voir là une tâche qui relève de la Section d'anthro­
posophie générale de l'École Supérieure de Science de l'Esprit 
et distinguer cinq axes de travail au sein de cette Section: 

- développement intérieur et spirituel, méditation; 
- connaissance et pratique du concept de karma 1 réincar-

nation; 
- nature humaine générale, inspirée par l'anthroposophie; 
- christologie, connaissance des hiérarchies; 
- développement des compétences sociales grâce à la 

compréhension du principe d'individualité. 
On peut remarquer que plusieurs questions venant de divers 

pays sont des questions de forme: Comment pouvons-nous orga­
niser notre Société anthroposophique l Quelle forme pourrait­
il y avoir lorsque, par exemple, une école Steiner souhaite se lier 
formellement à la Société Anthroposophique l 

j'ai ainsi personnellement participé à une réunion dans une 
école en Flandre où un membre du Conseil d'administration 
ainsi qu'un enseignant ont exprimé le souhait de leur école 
d'établir une relation avec la Société anthroposophique. Dans 
de nombreux domaines d'activités, on fait le même travail 
qu'au sein de la Société anthroposophique, mais sans lien 
d'aucune sorte avec celle-ci. La Société anthroposophique 
est-elle là uniquement pour l'étude ou a-t-elle aussi une place 
à prendre au niveau de la sphère de la volonté, pour l'action 
anthroposophique l Pourrait-on considérer que «faire de 
l'anthroposophie » fasse partie du travail de la Société anthro­
posophique l D'ordinaire, les gens actifs sur le terrain refu­
sent tout lien avec la Société anthroposophique. Or l'expé­
rience de ces dernières années indique clairement que cette 
attitude commence à changer. 

D'autres questions portent sur l'adhésion: on revient 
régulièrement à l'idée d'un «Cercle d'amis de l'anthroposo-
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phie ». Et chaque fois à nouveau, cette idée est écartée car 
cela semble avoir pour effet, paradoxalement, de renforcer 
l'inaccessibilité, et amène un effet secondaire hiérarchisant 
non désiré. 

Sergueï Prokofieff attira notre attention sur un double 
aspect: d'une part, nous sommes une Société de personnes 
au service d'Anthroposophia, l'être spirituel de l'anthroposo­
phie, et d'autre part, tous nos actes posés dans le monde (y 
compris dans les domaines d'activités inspirés par l'anthro­
posophie) participent à la construction d'un temple pour 
l'anthroposophie. Les deux aspects forment un tout indisso­
ciable. Et nous devrions veiller à la cohésion de ce tout. 

Une troisième tâche est la recherche d'un bon équilibre 
entre le travail classique au sein des groupes de membres, le 
travail dans les institutions basées sur l'anthroposophie et le 
travail au sein de la société contemporaine. Quelle est la 
portée de l'anthroposophie l Qu'est-ce que la société attend 
de nous l Ainsi, Rudolf Steiner ne donna pas son enseigne­
ment sur la nature humaine aux pédagogues uniquement: 
cet enseignement est à la disposition de toute l'humanité. 

Un autre exemple: Quelle est la contre-image spirituelle de 
l'Internet? Il s'agit bien sOr d'un réseau d'êtres humains! 
Comment pouvons-nous nous soutenir mutuellement, stimu­
ler la confiance mutuelle, devenir un réseau d'êtres humains l 

Les comptes-rendus des divers pays laissent apparaître les 
thèmes à travailler par la suite. En quoi consistera notre «travail 
à domicile» pour les semaines à venirlVoici ce qui a été retenu: 

- Quelle est la spécificité de la Société anthroposophique l 
Qu'a-t-elle de si particulier l 

- Quel débat public devrait avoir lieu dans mon pays dans 
les mois qui viennent l Que veut ou peut faire la Société 
dans chacun de nos pays pour engager, soutenir ou se 
placer au centre de ce débat l 

- Quelle est la relation entre la Société anthroposophique 
et la Section d'anthroposophie générale de la Libre École 
Supérieure de Science de l'Esprit l Quelles sont leurs 
tâches concrètes respectives et comment peuvent-elles 
se féconder mutuellement l 

Il va de soi que ce travail n'est pas réservé aux Secrétaires 
généraux; il s'agit d'engager un large débat dans les divers 
groupes de la Société. En d'autres mots, le bon entendeur y 
entendra une invitation à participer à ce travail ! 

Outre ce travail, il y a eu trois moments où les Secrétaires 
généraux ont pu, d'une manière ou d'une autre, percevoir un 
aspect de l'âme belge: il y a eu tout d'abord la contribution 
de Christine Gruwez. Dans la manière dont elle a présenté 
son exposé, en laissant de l'espace pour des points de vue 
très divergents, un aspect de notre « belgitude » a pu se 
manifester. Elle nous a initiés à la connaissance de l'Islam. 

D'ailleurs, si la Société· anthroposophique se veut une 
société mondiale, il est important de chercher à se relier aux 
grandes religions de ce monde. 

Dans la vie extérieure, nous nous heurtons aux polarités 
qu'on peut trouver dans les diverses religions. Il n'est pas 
besoin d'aller chercher loin pour trouver ces polarités lors­
qu'on étudie l'Islam. Si cependant nous voulons approfondir 
notre compréhension des choses, il faut trouver un niveau 
où l'on peut se comprendre. On peut accéder à ce niveau 



grâce aux archétypes de chaque religion. 
Un archétype de l'Islam est l'unité de Dieu. Dieu crée 

continuellement son propre être en même temps qu'il uni­
fie son être. Or l'on ne peut commencer à comprendre cet 
archétype qu'à partir du moment où on réalise cette unité 
de l'être également en soi. 

Abraham fut le fondateur de cet archétype. C'est pour­
quoi judaïsme, christianisme et islam forment en un sens une 
même famille religieuse. Pour ces trois religions, Abraham 
est le fondateur de cet archétype .. 

Dans l'Islam, le regard est principalement porté vers le 
passé. Mohammed est le dernier des sept prophètes et tient 
le rôle de celui qui synthétise, qui conclut. Jésus Christ est 
aussi l'un de ces sept prophètes. Mais on peut aussi trouver 
une perspective d'avenir dans l'Islam en considérant les 
Imams, les guides spirituels de la communauté religieuse. Il y 
a eu 12 Imams. Le douzième vécut au X• siècle. On dit de lui 
qu'il s'est retiré du monde physique, tout en restant en acti­
vité au service de la communauté. Il réapparaîtra dans l'ave­
nir, aux côtés de Jésus Christ, comme quelqu'un qui viendra 
fonder le royaume de Dieu sur terre. Depuis 1942, il y a un 
nombre croissant de messages concernant des rencontres 
avec ce 12• Imam dans des situations de crise, lorsqu'on 
demande de l'aide ou quand on ne voit plus d'issue ... 

Samedi après-midi, nous sommes allés au musée des 
Beaux-Arts. Ludo de Schutter nous avait préparé une sélec­
tion d'œuvres d'artistes belges de l'époque du développe­
ment de l'âme de conscience. Sa manière de présenter les 
choses fut fort appréciée. Il laissa les spectateurs totalement 
libres, tout en stimulant leur sens de l'observation et en 
témoignant beaucoup d'enthousiasme pour la richesse du 
sens artistique des Belges. 

Le samedi soir, le groupe fut élargi à neuf autres personnes 
de la Société anthroposophique en Belgique, ou travaillant 

dans l'un ou l'autre domaine d'activité inspiré par l'anthro­
posophie. Il y eut un échange sur la situation spécifique de la 
Belgique et son rôle d'exemple pour l'Europe. La Belgique 
est un lieu de rencontre des cultures germanique et roma­
ne où l'on tente de collaborer de manière constructive. Ce 
processus, avec ses hauts et ses bas, est comme une expé­
rience aux dimensions européennes. Ce n'est pas par hasard 
si les institutions européennes se trouvent à Bruxelles. La 
ville de Bruxelles et la Belgique se trouvent sur une frontiè­
re, une ligne de séparation. 

Il fut rappelé une nouvelle fois que pour prendre conscien­
ce de l'être spirituel qui s'est lié à la Belgique, il faut passer 
par l'esprit du temps. Ne serait-ce pas Michaël, l'esprit du 
temps, qui nous demande, par le biais de l'anthroposophie, si 
nous voulons établir une relation avec l'archange qui se tient 
au service du développement des gens habitant le territoire 
belge? Irions-nous à la recherche de cet être si nous 
n'avions pas connaissance de l'anthroposophie? 

En préparation à l'Assemblée générale de la Société fin 
mars à Dornach, nous avons abordé les points suivants: 
Comment « remplir» la fonction de Président en cette 
époque fort différente du début du XX• siècle l Où en est le 
travail d'élaboration des nouveaux et justes statuts pour 
notre Société l Comment gérer le droit à la déposition de 
motions pendant l'Assemblée générale l Un petit groupe de 
personnes abuse en effet de ce droit et paralyse le bon 
déroulement de l'Assemblée. Qu'y a-t-il à changer à 
l'Assemblée générale pour qu'elle reflète la dimension mon­
diale de la Société l Toutes sortes d'idées et de points de 
vues furent échangés. Mais notre rencontre n'avait pas pour 
but de prendre des décisions à ce sujet. 

Nous avons clôturé ce week-end dense et fructueux en 
remerciant tous ceux qui ont travaillé en coulisse pour nous 
servir repas et boissons. 

Compte rendu de la réunion des trésoriers et des responsables 
de Branches et de groupes du 2 février 2002 

Matinée: 
Aux responsables et trésoriers habituellement présents 

au cours de ces réunions s'est joint cette fois un membre de 
la Branche Alain de Lille, Johannes Schneider, en tant que 
représentant de sa Branche. 

En écho au texte sur «l'après 1 1 septembre» et aux vœux 
du Comité parus dans les Nouvelles de janvier/ février, Antoine 
Dodrimont nous a invités à réfléchir aux éléments suivants: 

«Chaque anthroposophe travaille sur la dimension spiri­
tuelle de l'Homme. Dans cette approche, nous sommes tou­
jours amenés à refonder le sens de notre travail. Ce sens s'ins­
crit dans le champ de tension entre la vie spirituelle person­
nelle d'une part et les préoccupations des besoins du monde 
de l'autre. C'est donc une démarche entre deux mondes. 

Après le 1 1 septembre, nous avons vu les trois forces que 
sont la peur, le doute et la haine se répandre dans le monde. 
Or chacun est confronté à ces trois forces pour grandir. 
Dans ce sens, la confrontation est un phénomène important. 
Si l'homme ne peut pas dépasser ces forces, au cœur de sa 
véritable essence spirituelle, il risque de devenir «errant» 
dans ce monde et d'y perdre sa vraie dimension. 
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Il est important d'avoir cette conscience des confronta­
tions et de cultiver les démarches pour trouver, dans le 
monde spirituel, des certitudes par rapport au doute, un 
intérêt pour l'autre par rapport à la haine, du courage et de 
la confiance par rapport à la peur. 

Si chacun peut trouver ce chemin, alors il sera aussi ouvert 
pour l'humanité; ce travail est fait aussi pour l'humanité. 

Rudolf Steiner, dans Sdence de l'Occulte, nous annonce que 
si les hommes perdent le lien avec le suprasensible, ils peuvent 
être induits au désespoir et entraver l'évolution du monde. 

En travaillant des contenus anthroposophiques, on se 
transforme soi-même, on aide les autres à évoluer et on 
permet par ailleurs à des êtres du monde spirituel de pour­
suivre leur propre démarche.» 

Après cette introduction, Bruno Denis nous a parlé du 
rôle de l'argent dans le contexte particulier de la Société : 

«Comme chacun le sait, un fossé a été creusé entre la 
Nature et l'Esprit, fossé qui se creuse de plus en plus. Le seul 
pont possible pour joindre les deux rives passe par « l'indivi­
duel». Pour l'argent c'est la même chose, il y a un fossé entre 
deux attitudes extrêmes: soit l'argent est objet de convoiti-



se et devient quelque chose de salissant, soit il est un facteur 
de puissance et devient une arme. Le pont, là aussi, peut être 
trouvé par chacun de nous. Pour l'équilibre entre deux p~r­
sonnes, il est nécessaire de s'appuyer sur une confiance 
mutuelle: celle-ci renforce les deux personnes. Verser une 
cotisation est un acte de confiance entre celui qui verse et 
ceux qui ont la responsabilité de l'usage qui est fait de cet 
argent. La confiance peut donner les forces pour un usage 
juste. C'est dans cet esprit que nous souhaitons présenter 
les comptes pour préciser l'usage des sommes confiées. » 

Le tableau de répartition des dépenses et recettes a fait 
l'objet de précisions et d'échanges avec de nombreux parti­
cipants, de même que le tableau des cotisations reçues avec 
l'état comparatif 2000/200 1. 

La question de la participation de la France au 
Goetheanum a été évoquée, jugée trop faible par certaines 
personnes. Sur le plan financier, il a été précisé que la France, 
comparée à d'autres pays, s'avère être un des meilleurs 
« payeurs» proportionnellement à ses ressources (part de 
son budget) et au nombre de ses membres. 

Bruno Denis estime qu'au vu des résultats définitifs de 
l'année, un effort plus conséquent aurait pu être fait vis-à-vis 
du Goetheanum. Aussi a-t-il décidé d'anticiper le premier 
versement à Dornach et de le faire en février. li envisage éga­
lement d'augmenter la contribution 2002 à Dornach pour 
autant que les rentrées soient comparables à celles de l'an­
née écoulée. 

Le budget prévisionnel 2002 a ensuite été présenté puis 
un document a été proposé comme modèle aux Branches 
(constituées en associations), pouvant être utilisé au titre de 
reçu fiscal conforme au modèle officiel. En effet, les cotisa­
tions de toute association, quel que soit leur objet, don­
nent droit à déduction fiscale. 

Le secrétariat de la Société anthroposophique en 
France, quant à lui, établira des reçus fiscaux pour les 
membres indépendants qui en feront la demande. Le 
montant ne pourra excéder 200 euros (soit 1300 FF, la coti­
sation de référence). 

Il n'en va pas de même pour les dons: ils ne sont déduc­
tibles que lorsque l'association est reconnue au minimum 
d'intérêt général, ce qui dépend de J'appréciation de l'admi­
nistration fiscale locale. 

D'autre part, suite à la demande de Thomas Kuhn, Bruno 
Denis a établi un document pouvant servir de simple reçu 
destiné aux personnes non-membres qui souhaitent, par 
leurs dons, soutenir la Société anthroposophique, et par son 
intermédiaire, le Goetheanum. 

La question des Branches ou groupes qui ne réalisent pas 
la collecte des cotisations de leurs membres fait envisager la 
possibilité de les considérer dorénavant comme membres 
indépendants. C'est une mesure de simplification adminis­
trative et financière qui n'enlève rien à l'activité même de 
ces groupes: ils conservent donc leur totale autonomie sur 
le plan des activités locales. 

Après midi: 
En début d'après-midi, Monique Perrot est venue présen­

ter la situation des éditions Triades à l'invite des membres du 
Comité qui, après un précédent entretien avec Raymond 
Burlotte et Roselyne Presle (tous deux œuvrant à Triades), 
ont pensé qu'il était important pour les responsables de 
Branches et de Groupes d'être informés plus en détail de la 
situation de Triades, dans le sens où les membres de la 
Société anthroposophique portent un intérêt à la diffusion 
de l'œuvre de Rudolf Steiner. 
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Différents aspects de la gestion de Triades - trop com­
plexes et trop variés pour les rapporter clairement ici - ont 
été évoqués et une lettre du Docteur Hériard-Dubreuil, 
concernant le sujet, a été lue par Antoine Dodrimont. 

Les points suivants ont été amenés : 
- La remise demandée par les Branches et les groupes lors 

de commandes de livres ne semble pas se justifier; 
- Le fait que la Rudolf Steiner Nachlassverwaltung n'ait jamais 

demandé de réversion de droits d'auteur (l'œuvre écri­
te de Steiner est à présent exemptée de ces droits mais 
pas les cycles de conférences) et en demande depuis 
2001 (du fait de leur propre situation financière) pose un 
sérieux problème: ces droits s'élèvent à 5% par livre 
vendu; 

- La sollicitation des membres de la Société anthroposo­
phique par l'intermédiaire du bulletin, afin d'obtenir une 
aide, a été vécue de diverses manières; 

-Il est possible, pour les membres qui souhaitent soutenir 
cette maison d'édition, d'adhérer à l'association des Amis 
de Triades; 

- Antoine Dodrimont a évoqué son souhait de voir dans 
les Nouvelles, lorsqu'un nouveau titre paraît - ou même à 
propos d'un livre déjà paru depuis longtemps -,le témoi­
gnage écrit d'un ou plusieurs membres à propos de cet 
ouvrage; 

- De ce qu'a exprimé Monique Perrot ressort un point qui 
mérite une attention particulière: la présence des édi­
tions d'œuvres anthroposophiques dans les« salons» est 
un des liens directs qui existe entre l'anthroposophie et 
le public; c'est souvent dans ces salons que des per­
sonnes approchent l'anthroposophie pour la première 
fois et demandent des renseignements sur Je mouve­
ment anthroposophique dans son ensemble. Du fait du 
montant de la location d'un stand, les maisons d'édition 
sont obligées de limiter leur présence à quelques-uns de 
ces salons et elles n'ont pas toujours les informations 
nécessaires pour répondre aux questions du public. 

Après une pause, la parole a été donnée aux trésoriers 
des Branches (ou à leurs représentants) afin de donner des 
informations sur le fonctionnement de la trésorerie dans 
chaque Branche et de faire connaître le montant approxi­
matif de l'engagement financier de chacune vis-à-vis de la 
S.AF. et de la S.AU. pour 2002. 

Ce «tour de table» a permis d'une part de voir les diffé­
rentes approches choisies par les responsables de Branches 
en ce qui concerne la façon de traiter les problèmes de tré­
sorerie et d'autre part, de constater que presque chaque 
trésorier s'est engagé à verser une somme égale ou légère­
ment inférieure à celle qu'il avait versé en 200 1. 

Bruno Denis a informé le Cercle des responsables de la 
décision prise à son niveau de ne plus faire parvenir les 
Nouvelles aux membres indépendants qui n'ont pas réglé de 
cotisation depuis au moins un an et qui ne se sont manifes­
tés d'aucune manière. Suzanne Ollagnon explicite ce geste 
non seulement du point de vue financier mais également 
dans le sens où les Nouvelles représentent, en quelque sorte, 
la manifestation «visible» du lien qui existe entre Je membre 
et la Société. 

Il a ensuite été question de l'Ordre du Jour de l'Assemblée 
générale; Antoine Dodrimont a mis en relief le souhait du 
Comité d'écourter le temps imparti aux rapports d'activité et 
financier afin de laisser la place principale aux échanges. li a par­
ticulièrement insisté sur l'importance des contributions à 
propos des perspectives, celles-ci étant l'affaire de tous les 



membres, et a invité les responsables à réserver des temps de 
discussion et de travail à ce sujet dans les Branches et les 
groupes. Ses termes: Quel futur voyons-nous pour la Société? 
Il est question là d'une démarche de «prospective spirituelle». 

Des membres sont intervenus pour évoquer des thèmes 
de réflexion (les thèmes de l'année proposés par le 
Goetheanum ; la nécessité de parler de l'Ecole supérieure; le 
rapport entre l'individu et la communauté; comment porter 
ensemble une question, un problème ?). 

Antoine Dodrimont a évoqué une préoccupation impor­
tante du Comité : chercher à percevoir les compétences de 
chacun afin qu'il trouve sa juste place dans la communauté, 
ce qui implique de développer l'intérêt pour l'autre. 

Soirée: 
Il a été question de la rencontre du Comité avec Bodo 

von Plato dans la matinée du 26 janvier 2002. 
Gudrun Cron a évoqué cette rencontre, représentative du 

besoin actuel ressenti à tous les niveaux d'étayer les rela­
tions entre les Sociétés nationales et Dornach, ainsi que les 
relations à l'intérieur même d'une Société nationale: entre 
les responsables de la Société, les Sections spécialisées, la 
Section générale et les membres. D'ailleurs, la conférence 
que fera Bodo von Plato pendant l'Assemblée générale 
abordera ce thème de «l'actualité»: qu'est-ce qui est actuel 
(quelles sont les tâches actuelles) dans la Société et l'Ecole 
supérieure ? 

Antoine Dodrimont. au cours de cette matinée, a apporté 
des éléments de réflexion sur la liberté de penser, entre 
autres à travers l'évocation de personnalités qui, dans l'his­
toire de la France, ont été des représentants « modèles » de 
cette liberté de penser (Jeanne d'Arc,Victor Hugo ... ). C'est 
cette liberté de penser qui est en danger aujourd'hui, car 
pour l'acquérir, il faut tout d'abord parvenir à « s'émanci­
per», à abandonner toute référence à une autorité donnée 
pour ensuite parvenir à se relier à d'autres individualités. En 
cherchant dans la vie culturelle/ spirituelle de la France des 
personnalités qui ont manifesté cette liberté de penser, il y 

lise Oelschlager : 

A propos de la <<captivité occulte,, (voir conférence d'ou­
verture de la Michaëli 2000 de Manfred Schmidt-Brabant, 
dont la traduction est parue dans les Nouvelles de janvier­
février 2002) 

la citation de Rudolf Steiner mentionnée dans la confé­
rence faite par Manfred Schmidt-Brabant lors du Congrès 
de la Saint Michel2000 est d'une actualité bouleversante. 
Elle attribue la genèse des murs d'une prison occulte à la 
façon de penser scientifique, dans la mesure où celle-ci est 
utilisée pour comprendre des choses spirituelles. Etait-ce 
pur hasard que la conférence de notre président défunt 
paraît dans le numéro du 23.9.01 de Dos Goetheanum 
consacré à l'attaque terroriste de Manhattan ou existerait­
il une relation entre cet événement et la captivité occulte? 
Cette attaque n'était-elle pas elle aussi une tentative, certes 
détestable, d'abattre les murs que, sous la conduite des 
USA, l'industrialisation mondialisée a dressés entre riches 
et pauvres? Cette industrialisation qui pénètre aujourd'hui 
dans tous les domaines de la vie est bien, elle aussi, issue 
de la manière de penser scientifique. Cependant, jamais 
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a moyen de se relier à l'histoire spirituelle de la France. 
Bodo von Plato a insisté sur la notion de « relation », en 

rappelant le développement de l'anthroposophie: celle-ci a 
pu s'incarner à partir des relations qui se tissèrent entre des 
personnes (question de Marie von Sivers à Rudolf Steiner 
qui mena à la création de la Société anthroposophique; 
demande d'un groupe à Munich de rendre l'anthroposophie 
visible, ce qui mena à la construction du Goetheanum ; 
demandes d'individus qui permirent la mise en place de réa­
lisations pratiques - Emile Molt pour la pédagogie, le comte 
Kayserling pour la biodynamie - et question d'lta Wegman 
qui mena à la création des nouveaux Mystères). On voit ainsi 
se profiler trois phases dans l'histoire de la Société : tout 
d'abord celle de la révélation sur le plan de la connaissance, 
puis celle des réalisations dans le domaine professionnel et 
enfin celle des relations, relations entre personnes qui se 
trouvent dans une démarche de recherche. La relation ne 
peut s'établir qu'à partir de ce qui vit en chacun de nous, elle 
ne peut s'établir sur la seule connaissance. Elle développe 
des liens « horizontaux » (en réseau) et non « verticaux » (en 
pyramide), conduisant ainsi à une conception de « responsa­
bilité inclusive» et non plus « exclusive». Par la relation, 
l'« amitié spirituelle» permet à chacun de révéler l'autre, 
permet à l'autre de donner sa «mesure» spirituelle. Il faut 
bien percevoir que les trois phases décrites plus haut 
coexistent en permanence au sein d'un même individu. 

Ce compte rendu a été suivi d'un court moment 
d'échanges où un membre a fait remarquer que la« hiérar­
chie» n'est pas toujours un mal - dans le sens où il est 
important de pouvoir admirer certaines personnalités - et 
que par contre, le mal se cache souvent derrière une « faus­
se démocratie ». 

Antoine Dodrimont a clôturé la soirée en informant de la 
décision prise par les responsables à Dornach de mettre sur 
pied une rencontre de la Saint-Michel qui se tiendra du 26 
au 29 septembre 2002. 

des murs occultes ne pourront être démolis par des 
attaques extérieures. On ne peut les abattre qu'à l'inté­
rieur de soi. 
Sur un des points évoqués par Manfred Schmitt-Brabant je 
ne peux cependant pas me déclarer entièrement d'accord. 
Il dit que « la science telle qu'elle est pratiquée par nos amis 
dans le sens anthroposophique » ne connaîtrait pas de tels 
murs. Dans nos cercles scientiAques, on travaille bien enten­
du d'une manière anthroposophique, on étudie l'œuvre de 
Rudolf Steiner et on fait tout pour prouver le bien-fondé de 
ses indications par des essais méthodiques. Dans les faits, 
on ne peut cependant pas ignorer la tendance à se servir 
«des formes de pensées et des façons de penser scienti­
fiques». Ceci ne doit pas nous étonner. Ne sommes-nous 
pas, par la force des choses, nous tous qui avons grandis 
au 2Qo siècle, engoncés dans cette façon de penser? 
Si l'on considère la façon dont le problème de l'alimenta­
tion par exemple est abordée, ce fait apparaît clairement. 
la vision qu'en avait acquis Rudolf Steiner, il l'a exposée 
durant les deux dernières années de son activité de confé­
rencier aux médecins, aux ouvriers et aux agriculteurs, tou-



tefois d'une façon quelque peu schématique en raison du 
manque de temps. Le thème des forces et des substances 
qui participent à l'édification du corps fut à l' ép~ue saisi 
par le Dr. Hauschka et, à ce que j'ai appris, une fois aussi 
par Ehrenfried Pfeiffer. A ma connaissance, il n'a pas été 
beaucoup approfondi et a été ensuite abandonné. Ainsi, 
nous sommes toujours aussi perplexes devant les affirma­
tions de Rudolf Steiner selon lesquelles les corps humains et 
animaux ne seraient pas édifiés par les substances ingé­
rées mais par des substances cosmiques qui pénètrent 
dans les corps à travers la respiration et les sens, alors que 
la nourriture terrestre procurerait avant tout les forces 
nécessaires aux différentes activités de ce corps. 
Pourtant, personne ne remettrait en question le fait que, 
dans tous ses écrits et conférences, Rudolf Steiner s'est tou­
jours efforcé de rendre ses développements pleinement 
accessibles, que ce soit directement ou en référence à ce 
qu'il avait déjà indiqué ailleurs. Il tenait à éviter ce qu'il 
décrit dans le même cycle de conférences (GA 227, p. 
206), à savoir que des cercles occultes peuvent provoquer 
d'importants dégâts dans l'âme humaine en fournissant à 
l'homme des images sans J'OUr autant le conduire à ce 
«dont ces images sont le reAet ». Ces images ne lui don­
nent alors J'OS l'impression qu'elles pourront le conduire à 
une véritable connaissance. 
Rudolf Steiner au contraire, par ses expressions souvent 
imagées, voulait conduire les hommes à la connaissance. 
On peut y parvenir quand on prend ses développements 
au sérieux jusque dans leur formulation subtile et qu'on les 
confronte à la réalité concrète. Si l'on suit en outre ses mul­
tiples invitations à diriger notre attention dans une direc­
tion donnée, on est tout naturellement amené à la compré­
hension grâce à l'observation contemplative qui en résulte. 
Sur ce chemin, une image globale des processus à 
l'œuvre dans l'alimentation peut naître, comme le livre 
Soigner la terre pour soigner /'homme tente de le montrer. 

Jacques Lévy : 

A propos du livre d'lise Oelschlager : Soigner la terre 
pour soigner l'homme (Ed. Les Trois Arches). 
La lecture de ce livre a changé profondément mon regard 
sur l'agriculture et sur l'alimentation. En pratiquant pendant 
quelques années le jardinage, j'ai cherché à comprendre 
J'agriculture bio-dynamique par l'étude du Cours aux agricul­
teurs de Rudolf Steiner. Le livre d'lise m'a permis de mieux 
saisir cette façon de concevoir la vie sur terre. Il m'a émer­
veillé et a conforté mon sentiment de responsabilité vis-à-vis 
de la Création. 
En suivant les pensées développées dans cet ouvrage et en 
me souvenant de mes propres observations, un tableau ima­
ginatif s'est levé en moi. j'ai l'impression de toucher, pour 
ainsi dire du doigt. le dialogue entre les forces cosmiques qui 
créent la substance terrestre et dont les unes modèlent 
celle-ci à partir de la périphérie alors que les autres fournis­
sent, par leur tendance à l'horizontalité, la matière à modeler. 
La fameuse phrase de Steiner selon laquelle «toute la végétation 
(ait autant partie de l'organisme de la terre que vos cheveux font 
partie de votre organisme» m'apparaît maintenant dans toute sa 
clarté. Il nous dit d'ailleurs. pour nous faire saisir l'astralité de 
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Bien entendu, c'est seulement par une collaboration active 
entre les différents domaines d'orientation anthroposo­
phique que cette recherche pourra être placée sur une 
bose professionnelle et nous faire réellement avancer. Ne 
serait-ce pas une façon de secouer les murs dans lesquels 
la Société anthroposophique se sent à juste titre enfer­
méeaujourd'hui? 
Etienne-Jean Delattre : 
Les Jeux de Noël à Paris 
Au mois de décembre, les Jeux de Noël ont été donnés à 
Paris, dans six églises de culte catholique. La dernière 
représentation, le 28 décembre, a eu lieu à l'église Saint­
Eustache et s'est terminée par un triomphe d'applaudisse­
ments. Il faisait très froid, mois les acteurs étaient jeunes et 
pleins d'enthousiasme : cela nous a réchauffé le cœur. les 
textes étaient bien dits, l'acoustique excellente. Trois musi­
ciens professionnels accompagnaient les chants. Quel est 
le metteur en scène qui a eu le courage de monter cela ? 
C'est Olivier Roy. En octobre, ou cours d'une réunion de 
Branche (à Chatou), il nous avait fait port de son projet et 
nous avait expliqué comment il recrutait les acteurs : il 
recherchait de jeunes professionnels du théâtre, qui n'ont 
pas forcément de lien avec l' anthroposophie, mois qui se 
sentent motivés par ce spectacle. Les trois Jeux étaient ou 
programme: le Paradis, la Nativité et les Bergers. Ces trois 
Jeu>C., que Rudolf Steiner aimait beaucoup, cadrent bien 
dans une église catholique. Je suis allé les voir trois fois 
dans le mois. Le public, et surtout les enfants, était ému et 
ravi. Personne n'a semblé choqué. Le cadre que j'ai préfé­
ré a été la crypte de l'église du quartier de l'Etoile, Saint­
Ferdinand des Ternes. Si l'année prochaine, en décembre 
2002, la troupe d'Olivier Roy parvient à jouer les Jeux de 
Noël à Notre-Dame de Paris, j'irai encore les voir! 
D'autant que Notre-Dame est bien chauffée, malgré la 
hauteur de la voûte ... 

la terre, que si l'on arrache une plante, ce n'est pas la plante qui 
a mal, mais la terre, comme lorsqu'on tire un cheveu, ce n'est 
pas le cheveu qui a mal, mais la tête - ce qui ne veut pas dire 
qu'il faut éviter d'arracher les mauvaises herbes! 
Ce qui m'a frappé en premier dans ce livre, c'est le rôle extra­
ordinaire que l'arbre joue dans l'évolution de la Terre. Dans sa 
couronne, il accumule une astralité qui se révèle dans sa 
forme arrondie et qui est ensuite répandue au sol par les 
oiseaux au bénéfice des autres plantes. je ne cite ici qu'un 
exemple d'un chapitre abordé, traité avec force et minutie. 
Le chapitre sur l'individualité agricole révèle entre autre le 
mystère du terroir, ce qui devient particulièrement évident 
dans la production viticole d'aujourd'hui. 
Le sujet du soja est introduit par un conte de fée qui semble 
être fait pour mieux comprendre le rôle joué par le soja 
dans l'orientation que notre civilisation a prise au 20• siècle. 
Il prépare au mystère de l'alimentation, le quatrième sujet 
traité dans le livre: une vision radicalement différente de 
celle qui est habituellement enseignée s'y dessine. On y voit 
une interaction étonnante entre des forces et des sub­
stances d'origine cosmiques et terrestres sur laquelle repo­
se toute la vie sur terre. Une véritable alchimie s'en dégage. 



Éditions TRIADES 
A paraitre en mars 2002 

Le secret de l'angevin 
Frédérique Guérin 

Un roman pour adolescents 
dans une nouvelle collection : Triades Junior 

Le sujet: Hiver de l'An de grâce 1120. Condamné à mou­
rir par les siens pour un crime qu'il n'a pas commis, un 
fugitif se réfugie sur les terres enneigées des rudes 
Seigneurs de Savoie. L'homme, qu'un profond mystère 
entoure, est allé jusqu'au bout de lui-même: son chemin 
ne Je mènera guère plus loin, et il le sait. Il attendra donc 
ici ceux qui, depuis si longtemps, le poursuivent. Il ignore 
encore qu'au cœur de ces montagnes sauvages et glacées, 
Je Destin J'attend. Sa vie, nue, est le seul bien qui lui reste, 
mais il lui sera demandé davantage. À travers ce captivant 
roman moyenâgeux, l'auteur, en ramenant à la vie la 
noblesse des chevaliers d'autrefois, cherche J'Homme. 

232 pages- 17€ 

Les enfants étoiles 
Georg Kühlewind 

Traduction de Raymond Burlotte 

Le sujet: Depuis une vingtaine d'années, un nombre crois­
sant d'enfants qui viennent au monde sont différents de ceux 
auxquels les parents et les pédagogues sont habitués. Ces 
enfants, qui disposent d'emblée d'une étonnante maturité, 
apportent avec eux une puissante impulsion spirituelle et 
sont insatisfaits par Je monde des adultes qu'ils découvrent. 
Aux USA, on les appelle les enfants « indigo». Ils disposent 
généralement d'un trop plein d'énergie vitale et spirituelle, si 
bien qu'ils présentent une ressemblance avec des enfants 
malades (hyperactifs, etc.). On les traite par des médica­
ments qui anéantissent les nouvelles possibilités et les impul­
sions qu'ils amènent avec eux. Si les adultes ne les compren­
nent pas et ne savent pas se comporter de façon juste à leur 
égard, ils deviennent des enfants «difficiles », voire des toxi­
comanes ou des criminels. L'attitude la plus adaptée est 
imprégnée de respect et de sincérité, et cela implique un tra­
vail sur soi. En ce sens, Je livre de Georg Kühlewind est 
d'abord un guide exigeant à l'usage des adultes. 

152 pages- 19 € 

Mouvement et massage, sources de guérison 
Siméon Presse! 

Traduction de Roland Bideau et Raymond Burlotte 

Après ses études de médecine, Siméon Presse! découvre 
la médecine d'orientation anthroposophique. En 1939, il 
est fait prisonnier par les Russes et dans cet «océan de 
méditations désespérées » des camps, porté par des forces 

intérieures exceptionnelles, il soigne et réconforte les 
autres prisonniers, notamment grâce au massage et à l'eu­
rythmie. En 1950, il devient médecin scolaire à l'école 
Waldorf de Stuttgart. Il développe alors une méthode de 
massage aujourd'hui connue dans toute l'Europe. Toute 
maladie est pour lui non un «accident» que l'on aurait pu 
éviter, mais au contraire, un événement porteur d'évolu­
tion et de développement. Ce livre permet de mieux com­
prendre l'énigme de la santé en rapport avec le mer­
veilleux potentiel de mouvements dont chacun dispose 
mais qu'il sait si mal utiliser. 
Au sommaire : 
La santé : un mystère - La tripartition du mouvement : mar­
cher, parler, penser - Les bienfaits du massage et de l'eu­
rythmie curative- L'organisme musculaire et le karma- Les 
rhumatismes. La dégradation des vertèbres. La dégénéres­
cence du pied et comment le vivifier- L'expérience de la 
chaleur et de la lumière à l'adolescence - etc. 

224 pages- 21 € 
Triades, 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Tel. : 0 1 43 26 46 76 ; Fax : 01 40 51 84 67 ; 
E-mail : triades.ed@wanadoo.fr 

* Revue Tournant no 1 03/1 04 

Porto Allegre et New York les deux mondialisations, Michel 
joseph - Les trois phases de la vie, Ursula Burkhard - La triple 
articulation sociale dans la vie quotidienne, Michel joseph -
Qu'est ce qu'une association?, Ezroh Bakker- Vers des asso­
ciations économiques en agriculture, Pierre Daga/lier - La légis­
lation populaire à trois étapes - Initiative démocratie 200 1 -
Les « dix commandements » citoyens, Bernard Cassen -Vers 
une nouvelle culture ? : Anthroposophes et «créatifs culturels 
» - Le Vieux de la montagne, jànos Darvas - Nos âmes non­
nées, Marianne Carolus- La thérapie avec les fleurs de Bach en 
relation avec la médecine anthroposophique, Friedwart 
Husemann - Commentaire à propos de J'article de Friedwart 
Husemann, Daniel Kmiecik - L'iscador et le gui, Maria Samona 

Numéro double, 1 1 € 
Abonnement France: ( 10 no) 50 €, (5 no) 25 € 

Etranger et Outre-Mer : 56 € 
Tarif réduit sur demande 

Revue Tournant, 15 rue G. Clémenceau F 78400 Chatou 
Tel :01 30 71 37 65- Fax :01 30 7Ï 16 17 

E-mail : revuetournant@yahoo.fr 

Erratum .. ·. ., . ·.· 
Le livte Trois voie$ 'vers le Christ(cycle de conférences de 
Rudolf Steiner) paru aux éditions EA.R ne contient· pas 1 ~0 
pages mais 312! Ce serâit trop ~cile d'approcher le Chnst 
après seulement 180 pages~ •. (ndl~) · . 

r·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~., 

/ · Académie d'art de la Parole ·, 
( Stages pour amateurs à l'Eurythmée de Chatou (78) 

Du 5 au 7 avril 2002 Du 24 au 26 mai 2002 
Art de la parole Improvisation théâtrale 

Autour des Fables de La Fontaine Animé par Marcela Trujillo 
Animé par Evelyne Guilloto (art de la parole ) Conférence de Franck Gardian : Histoire du théâtre 

Et Nicola Anasch (eurythmie) Renseignements et inscriptions 
1 Conférence de Raymond Burlotte : Les animaux Tel./ fax : 01 30 53 40 02 j 

'- Et soirée conviviale /. 

''·~·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·J 
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UNIVERSITÉ LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE ( 13) 
10 mars à !Oh : 16• leçon 
14 avri l à !Oh : 17• Jeçon 
12 mai à lOh : 1 ~· leçon 
Renseignements : 04 42 24 14 85 e t 04 91 66 1 2 94 

CHATOU (78) 
29 mars à 20h30 :3• leçon 
26 avril à 20h30 : 4' leçon 
Renseignements : 01 30 7 1 2 1 59 
Entretiens : 10 mars et 21 avril à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G . Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 03 29 57 70 74 ct 
03 89 78 91 15 
14 rue de Turckheim. 

MERILHEU 
3 mars à 1 1h : 4• leçon 
7 avril à 11h : 5' leçon 
5 mai à 1 lh : 6• leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29 

MONTPELLIER (34) 
1 6 mars à 1Oh30 : 7' leçon 
13 avril à 1Oh30 : 8• leçon 
1 1 mai à 1Oh30 : 9' leçon 
Renseignements : 04 67 92 0 1 31 
7 rue des Pins. 

PARIS (75) 
10 mars à 10h30: t= leçon 
14 avril à 10h30 : 2' leçon 
12 mai à 1Oh30 : 3• leçon 
Entretiens les mêmes jours à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements : 01 30 2 1 94 05 
2-4 rue de la Grande Chaumière 6•. 

PAU-JURANCON 
3 mars: rencontre à Mérilheu à 10h30 
2 1 avril à 1 lh: 5• leçon 
Renseignemcms : 05 62 95 06 29 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
10 mars : entretien 
28 avril: 15< leçon 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. C lémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
JO mars à 1 lh: 19• leçon 
2 1 avril à Il h : Il" leçon de répétition 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
17 mars à lOh : 17• leçon 
21 avril à !Oh : l 8• Ieçon 
Renseignements: 05 61 06 95 14 ou 05 62 64 45 43 

Rencontre des membres de l' Ecole supérieure libre de 
Science de l'Esprit de la région Sud-Ouest, près de 
Bagnères de Bigorre, le 3 mars de 10h30 à 16h30. 
Rens.: 05 62 95 06 29 ou 05 06 95 14 ou 05 62 64 45 43 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Leçons lues le 2• dimanche du mois à 20h30 
Entretiens le 4• dimanche du mois 
Renseignements : 01 60 1 9 24 4 1 ou 01 60 1 3 97 85 

ÎLE DE LA REUNlON 
3 mars : 4' leçon 
7 avril : Y leçon 
5 mai : 6• leçon 
Renseignements (tel/ fax) : 02 62 24 87 23 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 9 et 10 mars au Siège 
Renseignements : 00 32 08 1 63 57 58 (Belgique) 

Activités des Branches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les j eudis à 19h30 sauf en période de vacances 
scolaires. 
Réunions pour les membres ne pouvant sc déplacer le soir 
Je lundi à 15h30. 
- Etude de De la nature des Anges, Ed. EAR. 
- Fête de Pâques le jeudi 4 avril à 19h30. 
- Conférences publiques le samedi à 17h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau Chatou. 
Renseignements : 0 l 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
- 6 mars :Le Mal en tnnt que fo rces d'opposition au déve­

loppement de l'humanité - André Vanière 
- 13 mars : L'individualité de Manès- Simone Barrault 
- 20 mars : Le Manichéisme est-il un dualisme ? - Simone 

Barrault 
- Assemblée générale de la Branche le 10 avril. 
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Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX -Association ADAM 
7, rue des Pins à Montpellier 
- Réunions de Branche les l cr et 15 mars, 12 e t 26 avril , 10 

mai à 20h30. 
- Introduction à J' anthroposophie : 14 mars. 

Renseignements au 04 67 92 0 1 3 1. 
-Atelier d'écoute de la musique : 23 mars à 14h30. 

Renseignemems : 04 67 92 0 1 3 1 . 
- Cycle de J'année - fêtes cardinales : rencontre mensuelle à 

Montarnaud, le samedi à 14h30. Rens. : 04 67 55 59 4 1. 
- Atelier de chant : chaque mardi à 17h. 

Renseignements au 04 67 02 74 08. 
-Atelier d'eurythmie: le lundi à 18h30. 

Renseignements au 04 67 06 93 97. 
-Atelier de peinture pour adultes : les 9 mars et 20 avri l à 

9hl5. Renseignements: 04 67 92 01 31. 
-Atelier de travail autobiographique. 

Renseignements : 04 66 83 15 03 e t 06 76 68 43 52. 
- Voyage culturel en Sicile du 15 au 28 avri l. 

Renseignements : 04 67 92 01 3 J. 



Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckheim à Colmar 
- Réunions les mardis à 20h30. Etude de La Science de 

l'Occulte. 
- Groupe de travail ouvert à tous, le lundi à 20h. Etude de 

La Philosophie de la Liberté. 
- Fête de Pâques le 26 mars à 20h30 à 1 'école Mathias 

Grünewald, Logelbach. 
- Travail individuel à la découverte de sa voix : 

renseignements auprès d'Edith Lebras, 03.89.80.64.12. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris. 
- Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. A partir du 12 mars, 

étude du cycle Les entités spirituelles dans les corps 
célestes et les règnes de la nature, GA 136, Ed. EAR. 

- Fête de Pâques le mardi 26 mars. 

Groupe de l'AIRE 
Chez Fabienne et Patrick Detèche, 8 rue de la Vaux Morel 
55260 Pierrefite/ Aire. 
Renseignements : 03 29 75 07 27. 
Suite et fin de 1 'étude du livre de R. Steiner : Théosophie. 

Groupe de MONTPELLIER 
Renseignements auprès d'Annick Duval: 04 67 06 93 97. 

Annonces 
A.T.O.S. 

Le 19 janvier 2002 a eu lieu la 1 m rencontre ATOS (AUiance pour 
la Triple Organisation Sociale) en France, à Chatou. 
Cette rencontre fait suite à l'échange qui avait pris place, lors du 
Congrès de la Michaëli 2000 à Dornach, entre une douzaine d'an­
throposophes francophones. Christine Ballivet avait pris l'initia­
tive de cet échange pour faire part des potentialités de travail avec 
les impulsions spirituelles du temps présent. Ce travail - inaugu­
ré Joshua Ben Aaron et Nicanor Perlas lors de 2e conférence glo­
bale à Goteborg en 2000 et développé récemment par un groupe 
international à Cargi -,lors de la 3c conférence globale à Stuttgart 
en mai 2001, appelle à un rendez-vous entre la «Civil Society» 
et les personnes engagées dans le mouvement anthroposophique. 
La prochaine rencontre aura lieu le 27 avril 2002 à Paris. 
Pour plus d'informations, contacter Christine Ballivet: 
06 16 36 18 06 ; christine.balli v et@ libertysurf.fr 

* ' Stages d'été près de Cluny (71) 
Au Domaine de Saint Laurent 

Du 22 au 26 juillet 
L'expression orale et la communication 

Dans la vie professionnelle et la vie privée 
Animé par Maxime Piolot (formateur, artiste, conférencier) 

Du 28 juillet au 3 août 
Les influences planétaires positives et négatives, 
Le" Je suis", l'humour et la joie comme forces 

De transformation du cosmos intérieur 
Animé par Robert Michiels (pédagogue, conférencier) 

Du 4 au 9 août 
La danse des planètes dans le chant des plantes 

Animé par Marc Lachèvre (botaniste) 

Stages co-animés par Alain Duchamp (eurythmiste, chanteur) 
Renseignements et inscriptions : 04 72 24 00 49 
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A 1' occasion du 3e anniversaire de sa fondation, 
La Branche Europe a pris l'initiative de commémorer 

Le bicentenaire de la naissance de Victor Hugo, 
Initié des mystères d'Hibernie 

Les 19 et 20 mai 2002 
A Paris- Région parisienne 

Sont prévues: la visite de la maison de Victor Hugo 
Place des Vosges, des conférences, une soirée convivia­
le avec des apports artistiques (eurythmie, musique, lec­
ture ou interprétation par les personnes qui le souhaitent 
de leur « morceau préféré» de Victor Hugo). 

Si vous voulez participer d'une façon ou d'une autre à 
cet événement, vous pouvez contacter les membres du 
secrétariat de la Branche : Helena Rivkine au 01 60 Il 
26 85 et Germain Buffeteau au 01 60 14 96 56. En ce qui 
concerne la soirée conviviale, merci de joindre Virginie 
Prat au 01 30 78 09 69 (le soir). 

Le programme détaillé sera envoyé aux Branches et 
membres indépendants de Paris et de la région parisien­
ne, présenté dans le prochain bulletin et adressé à tous 

ceux qui en feront la demande. 

Sblge d'été au Gîte Le Pommerel 
Près de La Ferté-Macé (Normandie) 

Du 17 au 24 août 2002 

Se nourrir aujourd'hui ••• 
Alimentation, Botanique, Peinture 

Aliments et éléments 

Animé par 
Joël Acremant (alimentation), Jean-Michel Florin (botanique) 

Et Béatrice Acremant (peinture) 

Pouvons-nous encore nous nourrir en toute confiance ? Pouvons­
nous encore nous laisser guider par nos appétit$.? Ne devient-il 
pas nécessaire de s'éveiller à une démarche de conscience qui 
puisse permettre à chacun d'entre nous de trouver ce qui lui 
convient? 
Telles sont les questions qui seront travaillées au cours de ce stage 
rassemblant trois disciplines qui se complètent : l'alimentation 
dynamique, la botanique goethéenne et la peinture. 

Programme détaiJlé et tarif : Tel./ Fax : 01 30 53 29 42 

* Association des Amis de la Ferme 
Hameau de Somécure (26) 

Les 9, 10 et 11 mai 

L'homme triple, Bases morphologiques 
d'une compréhension globale de la nature humaine 

Avec Raymond Burlotte 

Principaux thèmes abordés : le corps humain et ses principaux 
organes ; les fonctions vitales : respiration, circulation, digestion, 
etc. ; la vie de veille, de rêve, de sommeil ; la polarité nerf­
muscle; l'organisation rythmique. 

Renseignements et inscriptions 
Odile Bigand- Les Rosiers 26560 Ballons 

Tel : 04 75 28 43 19 



SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE UNIVERSELLE 

INVITATION À L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 2002 

samedi 23 mars (9h - 21h30) et dimanche 24 mars (9h - 18h30) 

1-----.. --------- au GOETHEAN~!':fL~ORNACH -----------------1 
Samedi 23 mars 2002 Dimanche 24 mars 2002 

9h00 - 10.30 09.00-10.30 
*Prélude artistique 
*Ouverture et accueil 
*Rapport d'activité du Comité. Intervenants : 
Virginia Sease, Heinz Zimmennann, 
Bodo von Plato, Paul Mackay 
*Echanges 

10.30- 11.00 Pause (boisson et croissant offerts) 
11.00 - 12.30 
*Motion concernant le mode de scrutin 
*Motion du Comité en vue d'une modification 
des statuts 

*Présentation des travaux sur la constitution 
*Echanges 

12.30- 15.00 Pause déjeûner 
15.00- 16.30 
*Rapport du trésorier Rolf Kerler et échanges 
*Rapport des commissaires aux comptes 
*Approbation du bilan 2001 et quitus 
16.30- 17.00 Pause (boisson offerte) 
17.00 - 18.30 *Traitement des motions 
déposées par des membres, pouvant faire 
l'objet d'un vote 

*Requêtes de la part de membres 
*Echanges 
18.30- 20.00 Pause dîner 

20.00- 21.30 *Commémoration des défunts 
*Allocutions par Arthur Zajonc et 

Michaela Glôckler 

*Prélude artistique 
*Contribution sur la situation 

mondiale par Gerald Hafner 
*Contribution sur le thème de 1 'année : 
L'homme dans le champ de tension entre 
anges et puisances adverses 
par Sergej Prokofieff 

*Echanges 
10.30 - 11.00 Pause (boisson et croissant offerts) 
11.00 - 12.30 
*Projets dans le cadre de l'Université libre 

de science pirituelle : apports de Christof 
Wiechert, Werner Barfod, Catherine Schmid, 
Jürgen Schürholz. 

*Echanges 

12.30- 15.00 Pause déjeûner 
15.00- 16.30 
*Elargissement du Comité: accueil de Cornelius 

Pietzner, remerciements à Rolf Kerler 
*Echanges 
16.30- 1700 Pause (boisson offerte) 
17.00 - 18.00 *Echanges 

18.00- 18.30 *Considérations à propos de la 
Semaine Sainte par Vrrginia Sease 

*Clôture artistique 
1--·--------~--------------------~----------------------------------l 

Traduction simultanée assurée en français et en anglais 
Accès à l' A.G. sur présentation de la carte rose 

Réservations pour l'hébergement et les repas, jusqu'au 8 mars, à: Tagungsbüro am Goetheanum 
Postfach 4143 Dornach 1 -Fax: 00 41 61 706 44 46; E-mail: tagungsbüro@goetheanum.ch 
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~ LES SERVICES AU SIÈGE ~ 
~~ ACCUEIL ~ 
~ Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h ~ 
n Le samedi de 14h30 à 18h q 
~ 1 ~ Tel. : 01.43.26.09.94- Fax : 01.43.54.93.15 i 
1 ~ 
~ BIBLIOTHEQUE ~ 

r~~ra...t"~~cc.~~~ 

j Les Nouvelles sont ~ 
~ éditées par la Société i 
1 anthroposophique en J. 

i France 1 
! 2-4 rue de la Grande ~ 
i ; i Chaumière f 
~ 75006 Paris f 

* ~ 
• * f. 

Le Comité de la Société ~ 

Anthroposophique :. 
en France ~ 

Gudrun Cron 
Secrétaire 

Antoine Dodrimont 
Président 

Bruno Denis 

~ 

Trésorier ~ 

Suzanne ~llagnon 1 

* * 
La rédaction 

Virginie Prat 

Mise en page 
Frédéric Roy 

* 
* * 

Les Nouvelles 
sont imprimées par 

Prin tee 
210, av. du 8 mai 1945 
93150 Le Blanc-Mesnil 

* 
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Les contributions sont l 
publiées sous la i 
responsabilité ' 

de leurs auteurs j 
et sont à adresser JI 

avant ~ 
le 13 avril 

(mai 1 juin 2002) 1 
Les Nouvelles 1 

2, allée de Gascogne 
~ 78170 ~ 

La Celle St Cloud ~ 
~ 

1
5 Tél. 1 rép. 1 Fax : f 

01 39 69 _36 58 ~ 
E-mail: ~ 

lnou:ll~~~~ 

~Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h! 
~- Tel.: 01.:3.26.09.21 ~1 

~ 
SECRETARIAT~~· 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

A passé le Seuil 

Du mardi au vendredi de 14h à 18h 
t Tel.: 01.46.34.76.19- Fax: 01.43.25.26.21 · 
~ E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr ~-
~ Adresser les courriers . 
m (sauf ce qui concerne les Nouvelles) 

w_ . 2.. et 4 rue de la. Grande Chaum.iè. re .. 7500. 6 Pan. ~-s' ~ 
Lcrrrm~:~=:~:~~~. ~. 

Maurice FLIGNY 

Admissions 
Françoise BOCHEREAU 
Anne-Cécile RICHARDOZ 

Démissions 
Doris BRODSKY-GUMBERT 
Marie-Agnès LEMAITRE 
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Indépendant 


